
Ч s-η

ς. о
Direction 

Départementale 
de l’Equipement «6(issew'^e^vb»'

сагас'«До<^
Manche du

Mission
Mont-Saint-Michel

PROJET DE
RETABLISSEMENT DU CARACTERE MARITIME 

DU MONT-SAINT-MICHEL
M

t·

Maître d'ouvrage ;
Syndicat mixte pour le rétablissement 

du caractère maritime du Mont-Saint-Michel

Conducteur d'opération :
Mission Mont-Saint-Mîchei

Direction départementale de Téquipement de la Manche

Etudes en environnement - Volume 4a

Etudes ichtyologiques

RAPPORT FINAL

Octobre 1999

UNIVERSITE DE RENNES 1 
UMR6553

Laboratoire d’Evolution des Systèmes Naturels et Modifiés

£il/V



• 'TT

L··: : 61'iS
rr D’;NV.,·

Etudes ichtyologiques

RAPPORT FINAL

Octobre 1999

Etude réalisée par P. LAFFAILLE 
sous la direction scientifique de E. FEUNTEUN

Avec la collaboration de :
L. THIEULLE - Fish Pass - (chapitre 2),

Y. LE PAJOLEC et A. RADUREAU (cartes du chapitre 5).

Ce rapport doit être référencé comme suit :

LAFFAILLE P., THIEULLE L.. FEUNTEUN E.. 1999. Etudes de l’ichtyofaune. 
Rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-Michel, études en environnement, 
volume 2. Syndicat mixte pour le rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint- 
Micriel / Mission du Mont-Saint-Micriel / Université de Rennes 1 ; 95 p.



PREAMBULE

Le présent document fait partie du dossier d'études environnementales du projet de 
rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-Michel. Il s'inscrit dans la 
démarche, progressive et continue, mise en сеи\те sur le projet pour l'évaluation 
environnementale.

Une étude de cadrage préalable à l'étude d'impact a été ainsi réalisée par le BCEOM et 
les Universités de Caen et de Rennes 1 afin de dresser l'inventaire des connaissances, 
identifier les enjeux ainsi que les besoins en études complémentaires sur des aspects 
spécifiques.

A l'issue de cette étude de cadrage. 8 études environnementales, présentées dans cette 
mallette, ont été ainsi lancées, sous le pilotage de la mission Mont Saint-Michel :

- volume 1
- volume 2
- volume 3

les paysages de la baie du Mont Saint-Michel 
étude de la faune benthique
étude de la qualité du milieu : recherche de micro-éléments 
dans les sédiments 
étude de l'ichtyofaune 
étude de l'avifaune
contribution à la connaissance de la dynamique des herbus 
étude des phoques veaux-marins
étude lechnico-économique de réutilisation et de valorisation 
des matériaux de déblais

- volume 4
- volume 5
- volume 6
- volume 7
- volume 8

Ces études sont accompagnées de fiches de synthèse pour une première approche de 
thèmes.

ces

Trois études environnementales supplémentaires concernant le Couesnon à l'amont du 
barrage de la Caserne ont été lancées en 2000 sur l'hydrogéologie, les réseaux de 
drainage (hydrologie) et la faisabilité de l'aménagement de l’Anse de Moidrey. Ces trois 
études qui ne sont pas achevées feront l'objet d'une diffusion ultérieure.

Les études présentées dans cette mallette, en complétant l'état général des connaissances 
sur la baie du Mont Saint-Michel, pourront également contribuer à d'autres projets.
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INTRODUCTION

Les modifications des peuplements piscicoles susceptibles d'étre provoquées directement ou ir>directement par les 
effets des travaux de rétablissement du caractère maritime du Mont Saint-Michel seront déterminées par fétude 
d'impact. Toutefois, on peut sans trop de nsque d'erreur, ^re fhypothèse quelles seront prinapalemeni dues à

• La modification physique des habitats et donc des fonctions biologiques jouées par la bate vis à vis de 
l'ichtyofaune (terrassement sur les herbus et érosion provoquée par effet de chasse) :

• La modification de certains paramébes de rhabitat structurant le peuplement piscicole (modification de la 
salinité et de l'hydrologie du Couesnon canalisé due à son nouveau rôle d'évacuation des sédiments par 
effet de chasse d'eau) :

• Oe possibles changements d'accessibilité aux différents habitats (rmdificabon de la couraniologie aux 
abords du Mont Saint-Michel) et des cours d'eau (modalité de gestion du barrage de la Caserne sur le 
Couesnon).

La restauration du caractère maritime du Mont-Saint-Michel pourra avoir un certain nombre de conséquences sur 
l'ichtyofaune de zones très différentes et nécessitant des approches séparées N<mjs distinguerons ainsi par la suite 
trois zones :

• Les vasières de la Baie :
• Le Couesnon tant sur sa partie mantime que fluvi^
• Les Herbus autour du Mont.

La Baie du Mont Saint-Michel et plus particuliérement la zone estuanenne du Couesnon sont extrêmement 
hétérogènes dans leur morphologie et leur cour»itologie ; certaines parties de cet ensemble sont difficiles d'accès et 
se prêtent peu a des études de terrain cohérentes et organisées. Or il faut pour des 1пуе8Ьда1юп8 de ce type pouvoir 
utiliser des procédures standardisées. La méthode que nous avons employée est dorx une méthode composite qui 
inclut plusieurs approches convergentes. La juxtaposition de ces mé№odes standardisées a permis d'aboutir à une 
image à la fois fiable, directement utilisable pour l'établissement de l'état initial des peuplements de la zone 
estuanenne du Couesnon. et utile pour l’évaluation des impacts du projet de * rétablissemeni du caractère marittne 
du Mont Saint-Michel ».

Le présent rapport final décrit ces approches méthodologiques par milieu. Ces milieux sorti dans l'ordre, les 
Vasières. le Couesnon (aval, le barrage de la caserne, canalisé), les herbus et le ru de la Rive Dans une anquieme 
partie nous avons effectué une typologie fonctionnelle et modélisation conceptuelle Les études compiémentatres 
concernant la criche de l'Est sont présentés dans un rapport spécifique.
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CHAPITRE 1 : LES VASIERES

1. DEFINITION
Les vasiéres (ου slikke) sont localisées sur le domaine intertidal à un niveau plus bas que les herbus (Pigure 1.1). 
La fréquence des irx>ndatton$ est biquobdénne en bas de Testran et plus faible en haut à proximité des herbus Sur 
ces étendues sont implantées la plupart des pêcheries (pêcheries fixes, tésures, dranet. pêche à pied,

2. FONCTIONS
Ces milieux jouent un rble de nurserie (zone trophique pour les larves, les alevins et les juvéniles) eVOu de 
nourricerie (zone trt^hique pour les poissons adultes) pour près de 100 espèces en Baie du Mont Saint-Michel 
(Chevey. 1925 : Lam Hoî. 1967 ; Beillois et a/., 1979 ; GuHy. 1981.1982 : Desaunay, 1983 : Oorel, 1983 ; Legendre, 
1964 ; Lefeuvre et af., 1994 : Laffaille. 1996 . Feunteun et Laffaille, 1997 : Laffaille et a/., 1998)

figure 11. Le Baie du MorK Seinr-МюМ

3. METHODOLOGIE
La connaissance du peuplement des va^éres de la Baie du Mont-Saint-Michel a été obtenue à partir des données 
des pêcheries de la Baie. Les pêcheries fixes et les tésures corxstituent un oubi d'échantillonnage exhaustif
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fournissant l'image du peuplenf>ent piscicole et des crevettes (grises et bouquets), la plus fiable qu’il soit possible 
d’obtenir dans cette Baie. L'analyse des captures permet donc ui>e caractérisation du peuplement piscicole à 
l’échelle de la Baie Toutefois, aucune pêcherie de ce type n'existe aux abords du Mont. Par conséquent. Tanalyse 
a porté sur des pêcheries de fouest de ta Baie entre Cancaie et le Banc des Hermelles Ce peuplement sera 
considéré comme le potenbel [Nicole pouvant exploiter les abords du Mont et le Couesnon canalisé. Les résultats 
obtenus ont été croisés avec les données provenant des échantillonnages dans tes herbus aux abords du Mont et le 

Couesnon. Deux types d'analyse ont été effectués

3.1. ANAL YSE DES DONNEES DISPONIBLES

Ces données ont été obtenues par enquête auprès des pécheurs et des diverses administrations (Affaires Maritimes, 
Conseil Supérieur de la Pèche, etc.) mais aussi par l'analyse des données anciennes de la bibliographie (Chevey, 
1925 ; Lam Hoï, 1967 ; Beillois et a/., 1979 ; Gully, 1982 , Dorel, 1983 , Legendre, 1984). Des entretiens ont été 
conduits avec des exploitants de la plupart des pèchenes fixes se situant à l'ouest de la baie. De même, toutes les 
données anciennes disponibles sur les prises de ces mêmes pêcheries ont été analysées. Une étude préliminaire de 

résultats à fait l’objet d'un rapport de 3*’’’* cycle universitaire (Saulnier, 1998). Dans cette étude, nous nous 
sommes surtout attachés ê décnre l'histoire récente des pêches de la Baie du Mont-Saint-Michel, mats aussi à 
fournir des indications sur les évolutions saisonnières de la composition et des abondances des espèces 

commerciales et non commerciales.

ces

3.2. ETUDE DES PRISES DE L’ANNEE

Nous avons effectué une analyse des captures dans plusieurs pêcheries professionnelles de l’ouest de la Baie. 
L'échantillonnage a été réalisé une fois par mois entre janvier et décembre 1998 et non seulement ente avril et 
octobre (période prèfèrenti^le d'activité halieutique). En effet, après analyse de la bibliographie, nous avons 
constaté que certaines espèces tels que les motelles à 5 barbillons {Cmata mustefa) et les liparis (Lfeans liparis et L. 
montagui) se rencontrent dans la zone intertidale de la baie essentiellement en hiver. Ainsi, nous aurions pu ne pas 
capturer ces espèces

Les résultats de ces échantillonnages ont permis d'effectuer une analyse de la composition spécifiqije des captures, 
de la structure démographique des principales populations capturées (proportion de larves, juvéniles, adultes) et des 
quantités capturées au moment de notre échantillonnage ce qui nous a permis d'exprimer les résultats en CPUE 
(Captures Par Unité d'Effort) fournissant un indice d’abondance standardisé et comparable avec des données 
ultérieures. Ces résultats ont ainsi été comparés à ceux obtenus en 1983 par la même méthode (Legendre, 1984) 
afin de fournir des indications sur les variations saisonnières et inter annuelles de certaines caractéristiques de 
l'ichtyofaune.

4. ANALYSE DES DONNEES DISPONIBLES

4.1. RESULTATS

Les différentes études menées sur les populations piscicoles de la baie du Mont Saint-Michel ont été succinctement 
synthétisées dans le rapport de Saulnier (1996). Ce$ études ont porté essentiellement sur l'analyse des captures des 
pèches au chalut, des pêcheries fixes et des lésures en baie.
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4.1.1. Les pèches au chalut
Deux études (Beillois ef a/„ 1979 : Dorel, 1983) ont porté sur l'chtyofeune de ia гопе subtidale de ta baie du Mont 
Saint-Michel, c'est à dire en aval des pêcheries fixes et des bouchots mytilicûtes. Les captures ont éte effectuées par 

chalutage.

En 1979, Beillois ef a/, recensent de mai à décembre 46 taxa piscicoles e! 6 taxa d'invertébrés (Tableau 1.1). Au 
niveau de l'ichtyofaune. 5 espèces peuvent être considérées comme pnncipales, c'est à dire qu elles sont présentes 

toute la période d'étude et dominantes numériquement. Ce sont le calbom/ne lyre, ta pbe. la raie boudee. la sole 
et le tacaud. Ce sont toutes des espèces mannes sténohalines, à l exception des plies qui sont beaucoup 

plus euryhalines, présentes sous la forme essentieltement juvénile.

Dorel (1983) ne cite pas le caltiomyne lyre, ni le tacaud dans ses captures. Mais, il faut noter que toutes les espèces 
capturées lors de ceRe étude ne sont pas rèpertonées par cet auteur. Toutefois, il semble que les soles, plies et 
raies bouclées soient aussi les principales espèces. Il faut ajouter à сеПе liste les merlans, dorades gnses et 
grondins perlon (tous ccxtsidérés comme des sténohalins).

Concemarit les invertébrés, les crevettes grises sont présentes toute l'anrwe (Beillois et el.. 1979 ; Dorel. 1983). Les 
encornets et les seiches se renconttent essentieltement au printemps lors de leur pénode de reproduction qui est 

côtière.

Ces deux études confirment donc le rôle de nurserie de la zone subtidale de la baie, surtout pour des espeœs a 

fon intérêt commercial

sur
commune

4.1.2. Les pêcheries fixes

En ce qui concerne les prises des pêcheries fixes, situées en zone intertidale de la baie, nous disposons de trois 

ètudes-

La première a été effectuée en 1924-1925 (Chevey. 1925). La liste piscicole établie par cet auteur (Tableau 1.2) 
comprend 31 espèces toutes d'intérêt corrwnerctal. Parmi ces demières, 4 p«went être considérées comme 
pnncipales le hareng, le sprat, la plie et le tacaud. La maforitè des autres espèces non rares se rencontrent 
essentiellement au pnntemps et en été où les jeunes stades dominent

En 1967, Lam Hoï a effectué un inventaire de toutes les espèces présentes dans quelques pêcheries fixes entre les 
mois de février et d'août. Parmi les 50 espèces décrites. 4 sont principales durant toute la pénode d'étude le gobie 
buhotte, le sprat, le tacaud et l'athèrine (Tableau 1.3).

Enfin, en 1982, 47 taxa ont été recensés par Legendre (Legendre. 1984) entre les mois de mai et octobre dans les 
pêcheries ouest de la baie (Tableau 1.4). 11 espèces peuvent être considérées comme pnncipales. Ce sont le 
noumat, rathèhne, le hareng, le bar. la petite vive, la plie, le gobie buhotte, la sardine, la sole, le sprat et le tacaud 
Toutes les espèces sont essentiellement présentes à des jeunes stades larves, post larves et juvéniles

Au niveau des invertébrés, seule Legendre (1982) cite les espèces qu elle a observées. Nous pouvons remarquer 
que pendant la période d'étude, les encr^nets. les crevettes gnses et les crevettes roses dominent le peuplement 
(Tableau 1,4),

4.1.3. LesTésures

Les lésures sont des sortes de courtes nasses servant à la captures des crevettes. Toutebis, ces engins de pèches 
capturent aussi des poissons. Deux principales éludes décrivent ces captures.

En 1982, Gully a effectué un suivi de quelques tèsures entre décembre et avril. Au cours de cette période. H a 
dénombré 35 taxa piscicoles dont 10 principaux ; l'athèfine, ta motelle à 5 barbiHons, Pépinoche. le grand tiparis. le
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flet, la plie, le gobie, la sardine, la sole et le tacaud (Tableau 1.5). Ces espèces semblent donc les plus abondantes 

en hiver dans la zone intertidale.

En 1982, Legendre a recensé 42 espè^ piscicoles dans des tèsures expérimentales et dans celles des 
professionnels de la Baie (Legendre, 1984). Cinq espèces sont abondantes toute Tannée ' le gobie, le tacaud. le 
flet : la plie et la sole (Tableau 1.6). Les autres ne semblent être que des pnses accessoires.

Concernant les invertébrés, la crevette grise est incontestablen>ent l'espèce pnncipale, bien que la crevette rose et la 
sépiole puissent être abondantes à certaines périodes (ûully, 1962 ; Legendre. 1^).

4.2. CONCLUSION

Ces différentes études permettent de repérer les espèces les plus abondantes dans le domaine maritime de la Baie 
du Mont Saint-Michel. Ce sont les mulets porcs, les gobies du genre Pomatoschistus. les ciupèidés (sprat, hareng et 
sardine), le bar, les poissons plats (plie, sole, raie brunette et flet) et les gadidés (merlan et tacaud) (voir Feunteun et 
Laffailte, 1997). La grartde majortté des espèces décnîes sont essentiellement présentes à des jeunes stades au 
printemps, en été et en automne, confirmant la fonction trophique et plus particulièrement de nurserie de ce milieu 
intertidal (Legendre, 1984 ; Laffaille 1996 ; Laffaille et al., 1998) que ce soit pour les espèces commerciales ou pour 
les espèces fourrages.

On frouvera dans les pages qui suivent les six tableaux présentant de manière homogène les données recuerWes 
par les auteurs ayant inventorié l'ichtyofaune de la Baie à partir des prises des différentes pêcheries.

Etudes en environnement / Ichtyofaune I Octobre 1999
Université de Rennes 1. UMR 6553, Laboratoire d'Evolubon des Systèmes Naturels et Modifiés

Rétablissement du caractère mahtime du Mont-^int-Michel

6



Εβκ·* RtrasEwÉce* Seconw··Ежеоа* PnnapaMi

ΛΙΠΟΜΝΕmHVERPOI&SOHS
JW ЛД. *00 St> OCT NOV OteJAM FCV ШИ I AVWNOMSeOtMUMESPÇÇE»

Sogr> a» "'yAgonu» ÇAiAB/rAOuS
AïoeevTgi 1AngyAtan^tM· *r<3uiia«i av»i«

10· ^ho>*>nOQIlAmmrïtvit inor 
Ащпдв сиамм Р|Л
Am#rr>·

IC»p»«e«Axweeon·
S<M 1*^

Сют"» i»f

УоИм< S МГЫМП·Zjàatê tftMMtè
ΖιΛΛί ПАААпвиг 11ЧП0

pAsrAla pAttracA
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LtOnjt »p
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uiê *yiii
JMmi pore
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Mmr
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E*^tao>· "I>*,д1аки muitaur»

^ΆυατνιοΑ mtmut .JITIQftX rnArn»
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ftia ùfwefiyipm RMbi
RpfM oa^jtg Rmcduo··

Rm OÉUre»
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Rm епме·
Sco>nB»r ico»î«vi

β·ί>ΜStoo(f>i«Tiid >mynem
P«ji· Rouwn·CMOJ*

SOAA *\A0énS 
Saotu мам

Soieçorrmy^
Рмаоа ">ψ4*

SooroviOsome c«nf’<»in Рмаа* orna
SpMtfu» ynriui
S^nariAinus «e SynaaWh·

Tg/ppos mpfmafAfê 'orpba ma^ttraa
’'/ÊOkpus iraeruM

T/igij iueiama pa^^o**
Tn^apOfUM Granen ■'Ч
*'4œv» lupeui

pa»” 'abâüc 
! S»r..PS««T»

Toaoewvi <i«nuu<
гаиЯаат

IWVtRTESRtS HIVER RRIHTtMRS ETE ALfTQMWE
ESPECES MOMS COMMOMS JAH FEV MAR *VR JUW JOL *00 SEP ■ OCT MOV DEC

A>ÎOWeuff4>c p»'i png*^
Zrpngo/· y»f>gor Çravaw» B"»»

Entw”··■.cage •riPÇS'ii

СЯ00 OfOPAS £г<Оглг
ICravUToat &оцрцг
I Ьмсы

opppmon игтрпа
SPQîP ОЛОПРАЗ

Tableau 1.1 : Vanation mensuelle des espèces piscicoles et d'invertébrés capturées au chalut par BerftofS ef al. en Ba>e du Mont
Saint-MicM (modifié d'après Beilbis et al, 1979)
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Especes fteneiEspeces Pnropa/es ^SEspecesSecooeâires

РЯ1ЫТЕМР5~1 AUTOieNEETEHIVERPOISSONS JUL AOU SEP I OCT NOV DECFEV MAR T AVR MAI JUNNOMS COMMUI«5 I JANESPECES
Atoee Vf»·AJost е«м
Alose ie<nieAJOSS 4M>
AfTimpOyieАттовуш lOtMA^ui 

Αηου^$ ênouiilt Anauilie
Prélre A|f>ef!5«AWCfmS pfeSOrTS'

Qrpnieflew oewe
MoieiieS S MfpiiiansCikefe musiM

HÿengСирее nerenpus 
Dceoirt'cf’vs ison» Ba' commun

Petite yiveEcfiucArys уд?еп»
Aner«isënorauiit eocr»SKOAjs 

Eutnglê ΟυτίΜΠίυί 
LAOrut OergySe

GrooQn^ QHS
VieiHe

UmprOie fli^yiMieLempet'b IhmAMS
Muiei porc1.12» rmr\»o»

MenerMenerge/s 'newgws 
PieficnffiKS flesus Fiei

Phe CenreietPieurenecfes wets*
R»e DouoeeRm» devefi 

Se/wewcnwew Serom*
Meouereeu communSccmber scompon

ВаФиеSccpweimos momOus
So*e communeSows wigeri
Dauisoe gnseSponoyiwsoms cermets 

Sprsftus sprsffus Spni
ApuiHet communSouS'iot »c»ntnms

ChmcrsfO communTracfturus ifseru/vs
Gronflin petionTool» HK»in» 

rnsopftfus luscus Teceud
Ceoeisn_^isogiert/smwuf^ 

Zeus t»0«f Ssini-Pieme

Tableau 1.2 : VanalKin mensuelle lies espèces piscicoles æcensées dans les pêcheries fixes de la baie du Mont Saint-Michel
par Cftevey Imodihé d'après Chevey. 1925).
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e*e*o*« RM'Ewac·* SacanaaircsEsoecat Rnncigawt

AJTOMMCTtRAwreavsWIV6RPOISSONS oc* ЧОУ oe:JON I JUl. AQU SE°*VRJAN tEV MARNOMSCOMMIWWESPECES
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Afi/uirunua MeiAW
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Pêtuntoua eormurmDAsyauoaMOnesa i
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PMW >·νΐ£сл.сАт исм

ΑηΐΠβιΐEngnute arçratKCAa
С1Ш101EngçfifY* buMàg

ÊES222îîQêttaigttauA аатшл
Gotma ng»> Coex nor

^4i£f|açM£a_amu*Mu_^^^хдросртдц» пяюосртдц» 
I WyPMPA* »ПС»ОЧ1Д
I 1*еплов/ууп

^П£ОЛ i
ViMW

L»megn ЛалаШ 
L^nang» шпага»

Lâmyoi· ai nviM
LimanM

Grana ΐφρη»uoàn leant
Pj1£^i£jniUP»nt montgui 

La» aurai» Muxiao>·
MuW QOICUz»'VA»aa

Uaftanpiut maïungu» M«nan
PwiРм|1СЯ1Яу« ilMta

Pix CafTMiPiaunnaerat вмгам*
Poaacnut peMacfmis 

Pomantaiittus тплт GeexKMM

я»/а e»y« RM eouOM
S**no t»m 5«цте<1

Smho trur« moa TruM M mai
Sai9n» o»en»i9a Saigna
Sconaaf teeinona MaquM»U aommur·

______{ЮТшScopmonm >wteca 
SoM ччоат 
Seanjs amn

Sox eo'^'^j''·
I ^Da^xMajojaw 

Daufaoa pnaa5£опв^1^01пасаптапа_^ 
__Sg2jtoi^g2m^ 

ЕутучхАЯ maOQS i
SynyiarftKï acjî I

Spfa»(
Craniiaora maiopt
Syngnama aigx*ix

Syngnamut fypfta 

Piypeoa marmefat»
bpftonoaiQAya 

Torpaia ma>»a«
Tracfima traerurus ÇluntfXlg вОГУПуП

Tnpta kjçam» GiOnOm eanon i
Tntceiarut Aitevs
Tnteeiarui mmuius i Cacaia·'

Tableau 1.3. Vanatkv) mensuelle des espèces piscicoles recensées dans les pêcheries êxes de la baie du Mont Saim-têKhel
par Lam Hoi (modifié d'après Lam Ho/. Î967)
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Especes Rare;Especes PnnopaJes Espèces Secondaires

HIVERPOISSONS
JAN PEV et»RNOMS COMMUMSESPECES

Souns Oe mer<>gorius c<iao"'acrus
АюаеАюи SP 

Adqui.u ar»(?u*"a AfMuiiie et Qireiie
NounaiДрпи minofa

Prêtre M>enr<д,’п»г1пд p/esP>^e' 
вллче! csT<‘rêrsis Bai’Ste commun

Ofpnie9аюпе РАЮо*
Callionyme lyreCti'iorymuS lyf» 

C'Iiiltmuittjê Moteiie 8 5 Barbillons
HarengCijpes namngt/S

Postiarves dupeidesQupea sp
Ржаепааие cornmuneDaayef'S pasimeca

Bar communDicenfrarenuS /aPra»
Pewe vive£cn»icntys yipera
Anctiosfjnçrtuh» encmicyus

Eftoptirys PuPai'S 
£ы;пд.а oufntnus 
H-cooc»mous sp

Chaboi
Grondin pns 
Hippocampe

Lançonн^-оош SP
Lamproie Oe nviereLamperra tijjiatms

LimandeLimanga .'-тепда
Mu«(Ljia sp

Baudroie communeiopniut piscafonus
MerlanMe'iangijs me'^anjusI VdSte'ui ~’js'»iÛs EmissQie lisse

FietPiaxnmy'S flesus
r Plie CarreieiPieuronecfes piaiessa

lieu laune 
Gobie

Pp.iagnius рокасгчца
Ppmarosenisrus spI

TurbOIpjerta тачта
RaiePa a sp

SaumonSa-mo_$a^
Тгцпе ae merSaimo tnjfta fn/rta

SardirieSarpina pi'çf'èfOui
Maquereau communScom&e/ SCOmC-LiS

BarbueScoprna.mjs momSus
Soie communeSoea vu-gans

Ëpinocne de merSpinaçriia spinac/iia 
SponOyijQSoma cantnaais 

SprafTus sgraftLiî
Daurade anse

Sprai
CreniiaBre oe BailionSympnoaui оэ'Нот 

Syngnairms sp 
Tprpeda marmoraiB

Syngnalfie 
Torpille marbrée

Cnmcnard commun7 ra en LA. ar^çftunjs
Grondin cerionTiipia lucema

Tacaud'nscpre'js Mscus
Cape-an peiii TacaudTnsopferL'S miniTus

AUTOMNEETEPRINTEMPSHIVERINVERTEBRES Mai junIjUL AOU sep OCT NOV DECJAN FEV MAR AVRI NOMS COMMUMSESPECES
Per r encorne:AJiotnaufftrsap
Crevetie gnseCftnoon çrangon

Encorne:Loaoo ouipana
Crevenerpse BouPual^aiaemon aamarus

Seicne
Sap«<a w ~ SepiQie

Tabieeu 1.4 ■ Variation mensiielle des espèces piscicoles et d'mvertèbrésrecanséea dans les péchenas fixes de la baie du Mont
Sainf-Micfte/parLegemJrB (modifie d'après Legendre. 1994)
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Eso«ces RamEspeces S«COnea<r·»Especes Principales

мдомиеFTtPRINTEMPSHIVERPOISSONS OCT MOV DECJUL AOU SEPJUNAVR ΜΛΙJAM FEV MARNOMS COWIUMSESPECES
BrenteAamntS prema

SounsOe merAoonus catapnregus
Ang*^AnociA» enpKiita

Prêtre Atnennesrnervia çresPyfe'
Qrpn<Beipn· penne

Caii-orvyme lyfeCasonymus lyre
Me*e«e a S ear&uortsCeere mvpen

HerençС<цре* кегепуя
ConQfeCorder cxxiger 

Суепргелл nmpus Cycioptere
ваг commun LoupPicenirerenus rtPre»

Petite viveEcftMcnfyt yipera
ËpmocneGasteroateus acmean/s

MipoocempeHnpocampws sp
Îar^çonHyperppns^

LaDms sc Vie· не
LimenaeLynanfla <rmar>ga

Grand UpansLgensjyan^
MuWЫ» SC

Bauore»e communeLopnns piicatora/s
Mertensiaiienpvs menangm

FiatPiàiiçnwys êesu»
Plia CarreieiPtaurpryecfes pwessa

PoJ/açnius роДаеПгца Leu laune
GoPia lecnetaPomafescnisius rnic^pt

Gβ^aPomaioacnrafus sp
TurretPseffa marrma

Ran PoucieëPara ciauaia
TruiiademarSaimo iruna irvna

SardineSaniina prcnardus
BarreeScopffiarmus momPbiS

Soie communeSona yyigarrs 
Sponqyinaoma canmarui 

Tngte itnema
Oauraoe pnae
Grondin penon *Tecaudrnsopterus sp

AUTOMNEETEPRINTEMPSHIVERINVERTEBRES
OCT MOV DECJUL AOU SEPJAM FEV MAR AVR MAI JUNNOMS COMMUMSESPECES

Petit encomeiAiwneuiisso
Çreyette gnsaÇr^ngor çrtnçor 

®a ее monsermus C’evetit rpee
Se»o»eSepnriseoaon

+ Se<neSega aP-crnaas

Tabieau 1.5. Vanêtion mnsuelle tfes especes pisocofes et a'iimrtébrés recensées Dans les lésures De la taie du Mort Sert·
Mic/>e/parGuJ/yfmodifîéû’eprss GuHy, 1982).

13Etudes en envtronnement / Ichtyrtaune I Octobre 1999
Universilé de Rennes 1. UMR 6553. LAioratoire tfEvoiulidn des Systemes Naturels et Mortfiés

Rétablissement du caractère mvitme du Mont-Samt-Michel



ε$Μ«» Rare:Espèces Pnrtopaies Especes SecenPaires

AUTOItNEETEPWMTEMPSHIVERPOISSONS
AVR IMJ JUHIJUL *0U SEP I OCT NOV DECNOMS CÛMMUW I JAN FEV MARESPECES

Brèmeap/^Tiis р/ула
Soteisde mer 
GrondmfouBe 

OfèireAmenne

iponus с^Црг'гшал 
Aspt’nçi» CuCwuS 
■)f*iyv)8 О'УЛуП’

OrphieВаюпв oeione
Moteiie t S barbillons0>ere глкагеи

HarengCiupee harerrous
CongreConger eonger^ 

C>oopm;s rompus Cydopier»
Bar commun LoupОсел.'/aÆhus /eprai

Petrte viveEchucnry» vipera
EpinocheCasferosfeus acueafirs

Hippocampe
Lançon

HiDooeampvt sp 
H^peropius SC

LÊbnit sp Vieille
Limanoeumende*man*

Pelil lipansUgensfcga^ 
ига sp Mulet

Siugroie commune
____ Merlan

Mounne

LopKius P'scaionus 
UananowS menengus

Мк*100епз aguiia 
Piarichfh/S Hesus fiet

Pi« CarreletPieurorsecfea gweaae 
Paiaehios po*ech'us Lieu laune

GobePomaloscPiSlus sp
TurOOt®setre rnaxime

Raie bouoeeRaiê aevafa
Raie ftvfietteRam unouiÊta 

Saimo tnittê irutta Truite Oe mer
SardineSêrqna prieherOus

Maguereau communScomber scomorvs
BarbueSeoQfheimus manbirs

Petite roussetteScWiorn'iius ceniçuie 
Sprea v-igins Sole commune

EpmocTie oe merSpr-ecn-e к“песЛ'в
Daurade grtseSpjydy’csyna canr^arus 

Sp'srtus spraffus 
SyngnafhuS SP

Tprpeaa ma.'müra-'a

Sprat
Syngnathe

Torpille marbree
Chiricha'd communTrachurvs rrachurvs

Grondin pertoh^rig.'a luceme 
Trrsoperus sp Tacaud

iSaint PierreZêus faoer

AUTOMNEPRINTEMPS ETEHIVERINVERTEBRES
OCT NOV DECJUL AOU SEPJAN FEV MAR | AVR MAJ JUNNOMS COMMUMSESPECES

Peiii encornet<a/iornei/fhissp 
Çrangon c'angor Crevette gnse

Crevette rosePa/aemon serraïus
SeictieSepia oftignai'S 

Sep'Oia sp SepiQie

TaOieau 1.6. Vanatm mensuelle des especes piscwtes ai tfVfureitéûrés recensées dans tes fest/res de la Paie du Mont Saint-
Michel par Legendre (modiré d'aprts Legendre, 1984).
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5. ETUDE DES PRISES DE L’ANNEE
Depuis janvier 1998, nous avons pu, avec l'accord et en présence des exploitants, visiter plusieurs pèchenes fixes et 
échantillonner les captures piscicoles. En général, nous avons suivi mensuelles l'explortation de qua№ à cinq 
pêcheries (Tableau 1.7). Toutefois, en septembre et en décembre, pour des raisons inhérentes à un exploitant, nous 
n'avons pu visiter que deux pêcheries fixes. Lors de cette étude, nous avons donc effectué 47 visites avec les 

exploitants.

Nombre de péchert— vtaKé—Moi·

5Janvier
Févner
Mars
Avril

4
4
5

Mai 4
5Juin

Juillet
Août

Septembre
Octobre

Novembre
Décembre

4
4
2
4
4
2

Tableau 1.7 ’ Membres mensuels de pèchenes 'flsAèes avec tes expiMants.

5.1. L£ PEUPLEMENT

L'ensemble des échantillonnages dans les pêcheries de la partie occidentale de la Baie du Mont Samt-Michel entre 
janvier et décembre 1998 a permis de capturer d'identifier et de mesurer 34 166 poissons appartenant à 48 espèces 
et 31 familles (Tableaux 1.6 à 1.15). Selon ta classification de Feunteun et Laffaille (1997), ces espèces peuvent 
être classées en cinq groupes écologiques.

5.1.1. Espèces sténohalines marines

Les espèces sténohalines marines représentent 50 % de la diversité du peuplement, soit 24 espèces (Tableau 1.8). 
Ce sont des espèces strictement marines, cêtières ou hauturières supportant mal les variations de salinité et de 
température. Bien que diversifié, ce peuplement est composé d'espèces rares ou peu abondantes, à l'exception 
du tacaud présent pendant tous les mois de l'étude. Toutefois, comme cet échantillonnage a exclusivement porté sur 
l’estran, la plupart de ces espèces sont probablement beaucoup plus abondantes dans la zone subfidale de la baie.

Pour quelques-unes unes, comme par exemple les gadidés, cette zone subtidale constituent des frayéres et des 
zones de nurseries importantes. C'est ce qui explique que. dans la zone intertidale. nous capturons essentiellet7>ent 
des jeunes de tacaud (84 mm de taille moyenne), de lieu jaune (121 mm) ou de merlan (157 mm) (Tableau 1.9).
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4N%FNomEopèceGenreFamille

0,167Souris de mer 
Orphie
Callionyme réticulé 
Chmchard commun 
Congre 
Grand Liparis 
Petit Lipans 
Merlan 
Lieu jaune 
Lieu noir 
Tacaud
Capelan, Petit Tacaud 
Crémilabre melops 
Raie bouclée 
Raie douce 
Maquereau 
Turbot
Chien espagnol 
Petite Roussette 
Dorade gnse 
Aiguillât commun 
Torpille marbrée 
Grondin gris 
Grondin perlon

cat$phractus
belone
reticulatus
tractiurus
conger
lipans
montagui
merlangus
pollachius
virons
luscus
minulus
melops
clavala
montagui
scombrus
maxima
melaslomus
canicula
eantharus
acanthias
marmorata
gumardus
lucerna

^ffonus
^e/ûne

^'echutüs

‘-'Paris

^^“acfiius

['''^opterus
ly'fphodus
Rêj9

^<":>тьег
^sette
‘^ateus

^ppaïus
'^°fpe<io

y^'Çla

Agonidés
Belonidés
Callionymidés
Carar>gidés
Congndés
Cydoptéridés

0.042
0.18
0,28
0.08
0,125
0,117
0.350Gadidés
0.442
0.08
5.2100
0.033
0.017Labridés

Rajidés 0,08
0.08
0,733Scombridés

Scophthalmidés
Scyliorhinidés

0,017
0.08
1,150
0.08Sparidés

Squalidés
Torpédinidés
Triglidés

0.08
0.08
0.16
0.642

Tableau 1.B- Liste Oes espèces piscicoles sténohaHnes mannes répe/to/iées dans les péchenes fixes de la baie du Mont Saint· 
Michel en 1998. %F : Fréquence d occurrence mensuelle : ; Aboodarice numé/Tgue loieie par rapport à l'ensemble des

captures

Les adultes de certaines espèces peuvent néanmoins remonter haut sur l'estran en suivant les courants de marée 
venir s'alimenter dans la zone intertidale. C'est par exemple le cas des raies bouclées (246 mm de taille 

moyenne) ou des roussettes {502 mm) qui se nourrissent essentiellement d'invertébré qu’ils viennent capturer sur 
l'estran, ou encore, des maquereaux (289 de taille moyenne) qui suivent parfois les bancs de petits poissons comme 
les clupéidès ou les athénnes, jusqu'en haut de l'estran, pour s’en nourrir.

Toutefois, compte tenu de leur écologie (espèces sténohaiines mannes), ces poissons ne peuvent pas venir 
exploiter les abords du Mont (marais et estuaire du Couesnon) où les variations de salinité et de température sont 
importantes. De plus, compte tenu que ces espèces sont plutôt rares et peu abondantes, il est alors encore plus 
difficile de pouvoir capturer un individu dans ces différentes zones. Ainsi, à l’exception peut être du Tacaud, ces 
espèces n’appartiennent pas au potentiel piscicole pouvant exploiter les abords du Mont et le Couesnon 

canalisé.

pour
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ηTaille (mm)
minimale maximale

Espèce
moyenne

1500500500Aiguillât commun 
Caliionyme réticulé 
Capelan 
Chien espagnol 
Chinchara commun 
Congre
Crémilabre melops 
DoraOegnse 
Grand Lipans 
Grondin gns 
Grondin perlon 
Lieu jaune 
Lieu noir 
Maquereau 
Mertan 
Oiphie 
Petit Lipans 
Petite Roussette 
Raie bouclée 
Raie douce 
Souris de mer 
Tacaud
Torpille marbrée 
Turbot

1137137137
620150110
1325325325

34360248303
12 1002 1002 100
2146117132
2250250250
4928188

1216350111
2335060130
1320066121

1160160160
69360230289
1630270157

5560450491
291257087
18600400502
16350150246

1150150150
121204392

2492003084
1500500500
2155150153

Tableau 1.9 : Tailles moyennes, minimales et maximales (en mm) des espèces piscicoles sténoMlmes mannes répertoriées 
dans les p^he/ies fixes de la ba» du Mont Se/nf-Micrie/вл 1998. л ; nombre d'indnndus mesurés

5.1.2. Espèces euryhalines marines

Un autre grand groupe est fonné par les espèces euryhalines mannes représentées par 12 espèces (Tableau 1.10). 
Il s'agit de poissons marins aptes à supporter d'importantes variations de salinité et de température ce qui leur 
permet de rrtvre sur l'estran où ces paramètres varient fortement en fonction des conditions climatiques et 
hydrologiques. Ces espèces constituent le groupe le plus abondant numériquement, notamment les dupéidés qui 
représentent plus de 50 % des effectifs capturés. La plupart de ces espèces sont aussi très fréquemment capturées 
(%F > 50 %). Parmi ces dernières, un groupe de 5 espèces (sprat, hareng, bar. plie et sole) sont les plus 

caractéristiques' de la 2one intertidale de la baie

Pour la plupart de ces espèces, l'estran constitue une zone de noumcerie mais surtout urte zorie de nursene. Ainsi, 
populations sont généralement constituées en majorité de jeunes irxtiyidus e1 secondairement d'aduttes 

(Tableau 1.11). Ce milieu est donc indispensable au bon déroulement du cycle biologique de nombreuses espèces 

d'intérêt commercial.

De par leur ècologte leur permettant d'exploiter les zones productives des milieux ou les variations abiotiques ^ 
fortes et, de par leur abondance et leur fréquence, ces diverses espèces sont susceptibles d'être présentes au 
abord du Mont et dans le Couesnon canalisé.

ces
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%F %NNomEspècoGenreFamille

8 0.1Ammodyte
Atftéfine, Prêtre
Hareng
Sardine
Sprat
Anchois

iobianus
presiiyier
harengus
pilchardus
sprattus
encras/co/us
labrax
aurata
platessa
vulgarts
aurata
vipera

Ammodytidés Ammodytes
Athennidès A therina
Clupéidés Clupea

Sardina 
Sprattus

Engraulidès Er^graulis
Moronldës Dicentrarchus
Mugilidés 
Pleuronectidés Pleuronectes 
Soléidës 
Sparidés 
Trachinidés

2.467
92 16.4
25 0.2
83 38.9

0,433
100 5,1Bar
100 2,2Mulet doré 

Plie. Carrelet 
Sole commune 
Dorade royale 
Petite vive

Liza
100 8.1

92 3,9Soiee
Sparus
Echilchtys

6 0,0
33 0,0

Tableau 1.10 : Liste des espèces pisocoies euryhalines /names rêpe/tonees dans les pêcheries fixes de la baie du Mont Sami- 
Michel en 1993. %f ' F/éçuence doecurrence mensuelle : %N : Abondance numérique totale par rapport à t'ensemb^ des

captures

Taille (mm) 
minimale

Eepèce n
maximalemoyenne

66 66 166Ammodyte
Anchois
Athénne

160 3750108
50 157 17895

600 497155 45Bar
185 185 185 1Dorade royale 

Hareng 
Mulet doré

126 36 300 466
113 11 268 200
104 25 450 596Plie
128 52 250 113Sardine 

Sole 
Sprat 
Petite vive

104 10 350 347
32 150 24668

76 85 570

Tableau 1.11 : Tailles moyennes, minimales et maximales (en mm) des espèces piscicoles euryhalines marines rèpertonées 
dans les pêcheries fixes de la baie du Mont Saint-Michel an 1998. n : nombre d’individus mesurés.

5.1.3. Espèces autochtones

On dénombre 7 espèces autochtones, c'est à dire capable d’accomplir l'ensemble de leur cycle biologique sur les 
estrans de la baie du Mont Saint-Michel en suivant les courants de marée (Tableau 1.12). Les formes les plus 
nombreuses de i’estran sont incontestablement les gobies du genre Pomafosch/sfus qui sont ici très sous estimés en 
raison de la taille des mailles des nasses des pêcheries fixes (10 mm). D'autres espèces s’établissent dans le banc 
des hermelles où l'on trouve un peuplement proche de ceux des côtes rocheuses (motelles. blennies, etc.). Mais 
pour toutes ces espèces, la zone intertidale de la baie représente un habitat permanent et une zone de frayère 
Ainsi, il apparaît normal de rencontrer tous les stades de ces diffèrentes espèces ; larves, alevins, juvéniles et 
adultes (Tableau 1.13). Dans cette étude, les très jeunes stades sont toujours sous estimés en raison de la taillades 
mailles des nasses.

Etant donné leur faible taille (qui en fait des proies accessibles à de nombreux prédateurs) et leur abondance, ces 
poissons sont à la base de tout un réseau alimentaire en baie (= espèces fourrages).
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%F 4NNomE>pèceGonreFamtll·

17 0.0Blénnie Pholis 
Motelle â 5 barbillons 
Epiryxhe 
Gob«e de lozanoï 
Gobie buhotte 
Noumat
Syngnathe de DuménI

pholis 
mustela 
aculeatus 

Pomataschfstus lozenoî 
Pomatoschistus minutus 

minuta 
rostallatus

Blènniidés 
Gadidés 
Gasterostéidés Gasterosteus 
Gobiidés 
Gobiidés 
Gobiidés 
Syngnathidés Syngnathua

Blennius
Ciliata 75 2.2

0.350
83 2.6
75 0.7
25 4.6Aphia

0.08

Tableau 1.12 : Liste des espèces ^sacoles autochtones répertonées dans les péchenes fixes de la bate du Uoni Samt-Uchei 
en 1998 - Fréquence d occurrence mensuelle ; %N. Abondance numénque totale par rapport a l'ensemble des captures

Taille (mm) 
minimale

Espèce n
maximalemoyenne

60 50 70 2Blénnie pholis 
Epinoche 
Gobie buhotte 
Gobie de Lozanoi 
Motelle à 5 b. 
Noumat 
Syngnathe

55 49 62 39
3554 31 78

62 29 80 60
60 261226144
35 70 14360

77 77 77 1

Tableau 1.13 : Tailles moyennes, minimales et maximales (en mm) des especes pisacoles atAochlones répertoriées dans les 
péchenes fixes de la baie du Mont Satnt-Michel en 1998 n : nombre d'indwidus mesurés

Ainsi, ces différentes espèces sont aussi susceptibles d’être présents aux abord du Mont, à l'exception des 
blènnies et des motelles à 5 barbillons qui sont ess^tieilemenl des ‘espèces de roches', substrat rare dans la zone 
d'étude autour du Mont

5.1.4. Espèces amphihalines thalassotoques

Elles sont seulement au nombre de 3 (Tableau 1.14). Ce sont des poissons migrateurs devant obligatoirement 
passer des eaux continentales au milieu mann au cours de leur vie Toute ou une partie de la phase de croissance et 
de maturation sexuelle de ces poissons s’effectue en eaux continentales littorales ou fluviales, tandis que la 
reproduction a lieu en mer. L'amplitude des migrations est plus ou moins importante selon les espèces. Ce sont des 
espèces assez fréquentes (%F > 50 %) mais capturées en de faibles quantités (%N < 0.4 %).

Familte Genre Eapèce Nom %F %N

Anguillidés Anguilla 
Mugüidés 
Pleuronectidés Piatichlhys

Anguille 
Mulet porc

anguilla
ramada
(lesus

58 0.1
Liza 50 0.1

Flet 58 0.3

Tableau 1.14 : Liste des espèces piscicoles amphihahnes thalassc4oques répertonées dans les péchenes fixes de la baie du 
Mon! Saint-Michel en 1 S^S. %F : Fréquence d Occurrence mensuelie : %N Abondance numénque totale par rapport à

l'ensemble des caf^ures
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Les ftets. poissons plats très proches des plies, se reproduisent en mer près des côtes. Les jeunes migrent 
passrvement et activement vers la baie à l'aide des courants marins. Après une pause en baie afin de s’adapter au 
changement de sa/irwte, une partie des plus jeunes (de 0 à environ 2 ans) ootorrisent tes estuaires et tes zones avals 
des bassins versant pour creitre. De ce fart, nous pouvons surtout trouver en baie des jeunes individus en transit ou 
établis, avec des tailles allant de 70 à 300 mm (taille moyenne = 139 pour 13 individus mesurés).

Le mulet porc pond aussi en mer près des côtes et il est aussi euryhalin que le flet. Chaque année, il colonise la baie 
jusqu'aux zones avals des bassins versants, en général jusqu’à la limite de salure des eaux mais paitois plus en 
arrront. O'ailteurs, après te seconde guerre mondiale, il n’étâit pas rare de )e rencontrer jusqu'à Antrain dans le 
Couesnon. Cette fréquentation des milieux continentaux ne dure que quelques mois, entre le printemps et l'automne 
En revanche, une partie de la population restent sur les estrans tout au long de Tannée Ces poissons suivent alors 
le flot pour brouter les sédiments où se développent les aigues microscopiques comme les diatomées. Chez cette 
espèce, pratiquement toutes les classes d'àge peuvent aller grandir en eau saumâtre et douce ; mais ce sont 
essentieilement les grands individus qui se rencontrât en baie (taille moyenne % 425 mm pour 15 individus capturés 
et mesurés). Toutefois, il faut noter que l'identification (au niveau de l'espèce) des jeunes mulets de moins de 100 
mm est difficile et controversée (Feunteun, 1994); arnsi, pour la suite de ce rapport nous n’indiquerons pas l'espèce 
pour tous les jeunes mulets dont l'identification par des critères morphologiques et/ou anatomiques et/ou par suivi 
des classes de tailles ne sera pas certaine.

La plus grande migratrice est incontestablement ranauilte qui accomplit un voyage de plus de 6 000 km entre la mer 
des Sargasses, où elle naît, et le littoral européen (zones côtières et cours d'eau accessibles) où se déroule la phase 
de croissance comprise entre 5 et 12 ans en moyenne. Elle colonise la baie sous forme de civelie en hiver et au 
début du printemps. Peu d’individus s'établissent dans les estrans de la baie lors de leur phase de croissance. En 
automne une partie des individus sub-adultes migre vers ta mer des Sargasses pour aller se reproduire. Ainsi, en 
baie, tous les stades Ью1од|дие5 et toutes les tailles (de 60 mm pour les civelies à 1000 mm environ pour les 
grandes femelles argentées] de cette espèce peuvent être rencontrées.

Pour les espèces de ce groupe, les estrans de la baie représentent surtout une zone de transit obligatoire entre le 
milieu marin et les hydrosystèmes continentaux bien que certaines fгactюns des peculations puissent s’y établir pour 
des périodes plus ou moins longues. Ces 3 espèces appartiennent donc au potentiel piscicole pouvant exploiter 
les abords du Mont et le Couesnon canalisé.

5.1.5. Espèces migratrices potamotoques

Les migrateurs potamotoques sont représentés par deux espèces (Tableau 1.15). Ce sont de grands migrateurs 
devant obligatoirement passer du milieu fluvial, où ils naissent, à la mer pour rejoindre les zones de croissance, lis 
sont rares dans nos captures car leur séjour dans la zone intertidale de la baie est très bref ; il ne dure que le temps 
du transit. Ainsi seuls une alose (400 mm) et deux saumons (175 mm et 400 mm) ont pu être capturés.

Famtll· Genre Eepèce Nom %F %N

Clupéidés
Salmonidés

4/OSd
Sa/mo

a/osa
sa/ar

Alose vraie 
Saumon

Θ 0.0
17 0.0

Taùleeu 1.15 : Liste ües espèces piscicoles amphihalines potamotoques répertoriées dans les pêcheries fixes de la baie du 
Mont Sami-Michel en 1998 %F. Fréçuenca d'occurrence mensuelle : %N : Abondance numérique totale par rapport à

l'ensemble des captures.

En baie peuvent s'observer la présence d'adultes de salmonidés migrateurs comme le saumon et la truite de mer 
{S^mo trutla trutta), bien que cette dernière n'a pas été répertoriée lors de cette étude, qui y transitent avant de
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coloniser les bassins versants du Couesnon et surtout de la Sélune et de la Sèe. Ces deux derniers abritent parmi 
les phjs fortes populations de saumons de France Ils font l'objet d'un important programme de restauration

Les aloses, aloses vraies (Aiosa alosa) et aloses feintes (Alosa fallax) ont des populations relativement faibles en 
France (à l'exception peut être du bassin de la Garonne) en raison de la multiplication de barrages dans les cours 
d'eaux interdisant l'accès aux frayères en amont. Les passes à saumons ne sont en effet que d'une efficacrte réduite 
pour ces clupéidès aux performances natatoires plus faibles et incapables de sauter

Enfin, dans ce groupe d espèce se trouvent aussi des espèces d'Agnathes (qui ne sont pas des vrais poissons) qu 
sont rarement observées en baie. Ces sont tes Jamprotes mannes (РеЬотугоп marinus) et tes lamprotes de rivteres 
(i^petra fluwafifts) pour lesquelles nous ne disposons que de peu de données permettant d évaluer leur eftecbf

Ces individus sont aussi susceptibles de transiter au abord du Mont et dans le Couesnon pour rejoindre soient 
leur zone de reproduction dulçaquicole ou leur zone de croissance marine.

5.1.6. En résumé

Entre janvier et décembre 1998, 48 espèces ont été capturées dans les pêcheries fixes de la baie du Mont Samt· 
Michel. Ce peuplement est dominé par les le groupe des espèces marines euryhalines et en partcuber par tes 
clupéidès (sprat et hareng), les plies, tes bars et les soles, tant au niveau des fréquences d'occurrence que des 
abondances numériques. Au vu de l'analyse écologique, nous pouvons ainsi penser, qu'à ( exception des espèces 
stènohalines, une trentaine d'espèces peuvent exploiter les abords du Mont pour diverses raisons dont tes deux 
plus essentielles sont l'alimentaton des jeunes et des adultes et le transit entre les zones de reproducticx^ et de 
croissance.

5.2. WRWr/OWS SAISONNIERES

Au niveau numenque, les sprats dominent le peuplement (près de 39 % de l'effectif total), loin devant tes harengs 
(plus de 16 %) et les plies (plus de 8 %). Toutefois, les 48 especes ne sont pas routes présentes en même temps 
En effet, chaque mois, nous observons entre 14 et 23 espèces (Tableau 1.16). 18 peuvent être considérées comme 
permanentes (Tableaux 1.8 à 1.15), c'est à dire que la fréquence d'occurrence est 2 50 %. Parmi celles-ci, 4 sont 
présentent toute l'année : ce sont les tacauds. les bars, tes mulets dorés et tes phes

Une analyse statistique des structures du peuplement mensuel par les tests non paramébique et de rang de KruskaF 
Wallis et de Wilcoxon montrent de nombreuses variations entre les différents mois étudiés. Pour observer ces 
fluctuations temporelles, nous avons regroupé (1) les mois tes plus ressemblant au niveau du peuplement présent et 
(2) les populations dont la présence est sensiblement identique.
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Tabtesu 1.1$: Vanation saisonnière des CRUE moyens (nombre d'individus parlourel parpéchene) ties especes pisocotes 
/ecensées dans les pêcheries fixes de la baie du Mont Saint-Michel en 1998

5.2.1. Les regroupements mensuels

Les abondances totales, c’est à dire du peuplement, et tes abondances spécifiques, c'est à dire des populations, 
varient aussi en fonction des mois et des saisons (tableau t.16). Ainsi, les diffêrents mots de 199d peuvent être 
regroupés en 3 groupes, en fonctions des variations des facteurs sus cités, où les peuplements au niveau de leur 
structure et les populations au niveau de leur abondance sont les plus semblables (Figure 1.2).

Le premier groupe (en vert) regroupe les mois de mai et de juillet. Lors de ces deux mois, 20 espèces ont été 
capturées et l'abondance totale en proche de 1000 individus par Jour et par pêcherie. C'est par exemple la période 
d'abondance maximale des plies et des soles (respectivement en moyenne 226 et 83 individus par jour et par 
pêcherie). C'est aussi la période de présence des noumats.

Le second groupe (en Jaune) représente les B mois où l'abondance est minimale (entre 150 et 650 individus par jour 
et par pêcheries). Mais ce groupe peut être subdivisé en deux.
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Le premier sous-groupe est cxmstitué des mois de гюуетЬге et de décembre où la diversité spécifique (14 espèces) 
es) rrinimaie. L'abondance totaie y est moyenne à fable (environ 500 individus par jour et par pêcherie). Le 
peuplement est dominé numériquement par les harengs (en moyenne 362 individus par jour et par pêcherie). C'est 
surtout une période de transition où les derniers individus passant l'hiver dans les eaux plus profondes quittent la 
baie et où il ne reste plus que les populations autochtcxies et les Individue y séjournant toute l'année

Le second sous-groupe est constitué des 6 autres mois. Il correspond à la période où l'abondance totale est 
minimale (entre 150 et 400 individus par jour et par pêcherie). A l’exception de janvier et octobre, c'est aussi la 
période où les alevins de diverses e^>éces arrivent en baie pour s'y nourrir et croître à l'abri des prédateurs jusqu'à 
la fin de l’automne. Le nombre d’especes présentes est donc maximal (entre 20 et 23). En janvier, se rencontrent 
surtout les espèces autochtones et les plus euryhalines. En octobre c'est le début de l'èmigratiori des poissons 
les eaux plus profondes.

vers

mai
juillet
juin
avril
janvier
octobre
février
mars
novembre
décembre
août
septembre

O 5 10 15

Distances

Figun 1.2 : Dendogramme (Ward méthode, àstance du khfi) sur les peuplements des 12 mois de 1998 Les dUfèrentes couleurs 
regroupent les mois les moins éloignées du point de vue de leur peuplemenf.

Le dernier groupe (en rouge) regroupe les deux mois où l'abondance totale y est maximale avec de 1500 à 3000 
individus par jour et par pêcherie. Les sprats (en moyenne 1600 individus par jour et par pêcherie), les gobies (95 
individus} et les bars (64 individus) sont au maximum de leur ^tondance Les harengs tacauds et plies sont 
très abondants.

aussi

5.2.2. Les regroupements par espèces

Les différentes populations peuvent aussi être regroupées en fonction de leur abondance mensuele. 6 groupes 
d’affinités peuvent alors être observés (Figure 1.3).

Le premier groupe (en vert) regroupe 6 especes dont leur abondance est maximale au printemps et en été. C'est en 
effet l'époque où les jeunes d'athèrines, sardines, anchois et plies immigrent en grande quantité en baie. A i’inverse, 
les noumats y viennent pour se reproduire. Les maquereaux pénétrent en baie à la poursuite des bancs de petits 
poissons (dupéldés, athérines, efc.) qu'elle commence à aocueillir.

Le second groupe (en saumon) regroupe deux espèces, le tacaud et le lieu jaune surtout abondant entre mai ^ 
juilIeL
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Le troisième groupe (en rouge) concerne le plus grand nombre d'espèces. Ces dernières sont les plus abondantes 
en été et secondairement en automne. Une partie de ce groupe est constituée de jeunes (soles, merlans, bars, 
mulets, etc.} emigrant en baie pour profiter et s'alimenier de sa forte producôor? secondée. La secorjde partie de ce 
groupe se rencontre en baie pour la même raison mais se sont surtout les adultes et les subadultes qui constituent la 
plus grande part de ces populations (gobies, vives, mulets, etc ).

noumal 
athérine 
maquereau ~i 
sardine и 
anchois ’’
plie
tacaud 
lieu jaune 
sole 
anguille 
merlan 
gobie buh.

\

3
bar îlcapelan
vive
Mulet porc 
Alevin mull 
orphie 
souns 
mulet doré 
roussette
flet Эgrondin p.
gobie loz.
motelle 5 b.
liparis
épinoche
hareng
sprat

\

TГ
20151050

Distances

Figure 1.3:Deniiograïïtme(W3rôfnéifiode, ésiance du khi^) sur les espèces capturées en 1996. Les différentes couleurs 
regroupent les espèces tes mans éloigr]ées du point de vue de leur abondance mensuelle. Afin de rendre cette figure la plus 

Usible possible, seules les espèces ayant une fréquence d’occurrence >25 % ont été considérées dans cette analyse

Le quatrième groupe (en bleu) associe 4 espèces (la roussette, le flet, le grondin peMon et le gobie de Lozanoi) dont 
les abondances sont maximales en aitomne et au printemps. Ces espèces sont rares entre mai et juillet.

L'avant dernier groupe (en jaune) concerne 4 especes caractéristiques de l'hiver, période ou leur abondance est 
maximëe ; ce sont la motelle à 5 barbillons, le grand liparis, l'épinoche et le hareng. Comme les gobies du genre 
Pomatoschistus, ce sont des especes autochtones de la baie. Mais on les trouve au niveau des estrans surtout en 
hiver. En effet, en période plus propice pour la croissance ou la reproduction, ces espèces ont d'autres habitais, les 
bouchots et les zones rocheuses pour les motelles et les liparis ou en estuaire pour les èpinoches. Chez les 
harengs, une partie de la population doit séjourner toute l'année en baie et une autre retourner en eau plus profonde 

en hiver lors de leur période de migratiixi.

Le dernier groupe (en noir) ne concerne qu’une seule espèce, le sprat, très abondant en septembre et beaucoup 

plus rare les autres mois.
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5.3. VARIATIONS SPAVALBS

Afin de vérifier si les variations temporelles sont identicues entre les dif^entes pêcheries suivies, nous avons 
regroupé ces dernières en deux groupes, les plus à l'est et les plus à l'ouest Comme déjà précise, aucun 
échantillonnage n'a pu être effectué dans les pêcheries les plus à l'ouest en janvier, septembre et décembre pour 
des raisons inhérentes aux exploitants

E 09
E08
0 08
O 11

E 12
E01

E 11
E04
E 10
E03
O 04
0 03

O 10
E02
0 02

E06
0 06

*E05
0 05
0 07

E07
1

15100 5

Distances

Figun 1.4 ; Dendogremme (Wafd méthode, di^ance du kfiF) sur les peuplements des deux groupes de pécherm capturées en 
1998. Les différentes couleurs regroupent les groupes les morns Soignées du point de vue de leur structure de peuplemetH et 
des abondances mensuelles des populations. AUn de rendre cette Пдигв la plus ksible possible, seules les espèces ayant une 

fréquence d'occurrence ^ 25 K ont été considérées dans analyse Aucune donnée n’a été analysée concernant les
pêcheries les plus é l'ouest en janvier (01), en septembre (09) et en décembre (012). O : groupe de pêcheries les plus é 

l'ouest ε groupe de pêcheries les plus à l'est 1 à 12 les différents mas étudiés

Quati^e groupes peuvent ainsi être observés selon leurs affinités (Figure 1.4]

Le premier groupe (en vert) concerne les rrxxs d'août et de septembre des pêcheries les plus à l'est et celles les plus 
à l'est. Le regroupement de ces deux mois est identique que lors de l'analyse temporelte (Figure 1.2).

La second groupe (en jaune) concerne principâlement la saison d’automne et secondairement d'hiver de toutes les 
pêcheries.

La troisième groupe (en rouge) concerne principalement le printemps et secondairement l'hiver de toutes les 
pêcheries. Dans l'analyse temporelle (Figure 1.2) les saisons de pnntemps, d'automne et d'hiver sont aussi 
regroupé.

25Etudes an environnement / Ichtyofaune I Octobre 1999
Université de Rennes 1, UMR6553. Laboratoire dEvolution des Systèmes Naturels et Modfiès

Rétablissement du caractère mantime du Mont-S^nl-Michel



Enfin le dernier groupe (en bleu) concerne te mois de juillet des pêcheries tes plus à l'est et des pêcheries tes plus à 

l'ouest.

Ainsi, nous pouvons observer que les variations temporelles sont plus importantes que les variations spatiales 
au sein des pêcheries de la baie. De ce fait, toutes les conclusions déjà citées restent valables.

5.4. EN RESUME

Au niveau de l'estran de la baie, il existe une variation saisonnière des différentes populations basée essentiellement 
sur leurs caractéristiques écobiologiques. Trois scénarios peuvent alors être décrits (Figure 1.5).

HiverEté AutomneScénario Printemps

1 rare

2 rarerare maximum

4 maximumrare

Figun 1.5: Scènano ^'évolution des différantes populations piscicolas de Ш baie en fonction des saisons

Le premier scénario concerne la majorité tes espèces sténohalines marines qui sont rares en baie quel que soit le 
mois considéré. Le second représente l'évolution de la plupart des espèces euryhalines marines, des gobies, du 
tacaud, du ftet et des mulets Leur présence et leur abondance sont maximale en été et au pnntemps car ces deux 
facteurs sont reliés aux phases de recrutement, immigration, mortalité, et émigration vers d'autres zones. Le dernier 
scénario concerne les espèces principalement présentent dans les estrans de la baie en hiver ; ce sont les 
épinoches, tes motelles et les liparis. On peut tes trouver toute l'année mais en dehors de l'hiver ses espèces se 
déplacent vers d'autres zones (zones rocheuses, estuaires, efc.).

Ainsi, c'est surtout au printemps que la majorité des espèces apparaissent avant d'être les plus abondants 
en été et automne.
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6. LES INVERTEBRES EN 1998

En 1998,8 espèces de macro invertébrés (4 cèphalopcxies et 4 crustacés) ont été capturées dans les pèchenes de 
l'ouest de la baie du Mont Saint-Micbel (Tableau 1.17).

Tabieau 1.17 : Vanation mensuelle des macro invertébrés recensés dans les péchenes fixes de la baie du Monf Saurt-Uicbel en
199B

Les céphalopodes sont constitués par ^s groupes ;

• Le groupe des calmars ou encornets (Famille des Loliginidés) comprend 2 espèces correstibles largement 
consommées. Ce sont des espèces peu communes, souvent capturées en petits nombreux au printemps et 
en été

• Les seiches (ou localement margattes) sont aussi très recherchées pour leur consommation surtout au 
printemps (avril et mai) lorsqu'elles arrivent en grand nombre en baie pour s'y reproduire Blés sont alors 
très abondantes dans la zone intertidale mais peu sont capturées par les pêcheries car un grand nombreux 
de chalutiers profitent de cette ressource.

• Les sépioles (chj souchets) sont présentes en baie pratiquement toute l'année avec des poses moyennes de 
5 individus par jour et par pèchene . Ce sont des céphalopodes peu recherchés pour leur consommation , ils 
le sont quelque fois pour servir d'appâts.

Les crustacés sont représentés par deux groupes :

• Les crabes verts sont très familiers en Europe du nord. Ils abondent toute l'année dans les estrans de la 
baie grâce à leur forte euryhalinité qui leur permet de supporter les faibles taux de salinité. On peut même 
en rencontrer de fortes densités jusqu'en haut des schones. En hiver une partie de ta population semble 
s'éloigner plus au large.

• Les crevettes sont représentées en baie par trois espèces comestibles. La crevette rose ou bouquet est ta 
moins commune et la moins abondante mais certainement la plus recherchée commercialement. Il semble 
que depuis une dizaine d'année sa population soit en forte régression. La crevette grise est commune de 
toutes les régions intertid^s de l'atlantique du Nord-Est. En baie, il semble aussi que son abondance 
décline assez fortement bien qu'elle sort encore présente toute l’année. La crevette des marais est la plus 
petite de son groupe et la plus abondante.

Compte tenu de leur abor>dance et leurs caractéristiques éobiologiques seules les crabes verts, les crevettes 
grises et les crevettes des marais sont susceptibles d'ètre présents aux abords du Mont (marais. Couesixn 
aval et canalisé).
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CHAPITRE 2 : LE COUESNON

Sont regroupées dans ce chapitre, les différentes études réalisées sur le Couesnon tant dans sa partie strictement 
estuarienne (en aval du barrage de la Caserne) que dans sa partie canalisée (entre Pontorson et le barrage de la 
Caserne). Les conditions de milieu très différentes ont conduit à utiliser des techniques de pèche très différentes 
selon les secteurs. Les méthodes d'échantillonnages sont donc présentées en trois sous-ensembles distincts.

1. LE COUESNON AVAL

1.1. LOCALISATION

Dans la présente étude, le ‘Couesnon aval' désigne le cours du Couesnon en aval du barrage de la Caserne et 
comprend le chenal entre le Mont Saint-Michel et Tombelaine, jusqu'à sa confluence avec celui de la Sée et la 
Sétune (Figure 2.1, page 29).

f.2. FONCTIONS

Le Couesnon aval joue surtout un rôle de transit entre le bassin versant du Couesnon et les espaces maritimes. En 
effet, de nombreuses espèces piscicoles doivent obligatoirement emprunter cet axe dans le cadre de leurs 
migrations qui peuvent avoir un caractère trophique (nutrition dans l'estuaire canalisé ou dans les zones fluviales 
pour les espèces marines comme le bar, la sole, le flet, tes cfupéidés et certains mulets) et/ou génésique 
(reproduction en eau douce pour les saumons, truites de mer, lamproies fluviales et marines ou en mer pour les flets 
et surtout les anguilles). Ces migrations peuvent avoir un caractère joumaiier (poissons se déplaçant dans la masse 
d'eau suivant les courants de marées) ou saisonniers (poissons effectuant des migrations 'actives' ou 'passives').

1.3. METHODOLOGIE

La zone d'étude est soumise à la marée, cette particularité a permit de concen^r les efforts de pèche en un seul 
point en utilisant les courants de marées Des pèches expérimentales ont ainsi été effectuées au cours de quatre 
campagnes (une par saison) durant l’année d'étude. Le site de pèche est situé à environ 1600 m en aval du barrage 
de la caserne. Les pèches ont été réalisées sur des plats vaseux, dans une anse du Couesnon. La modification de la 
dynamique de sédimentation dans cette anse au cours de l'année nous a obligé à pécher en hve dans des zones 
différentes à chaque campagne.

Plusieurs engins de pèche ont été utilisés simultanément pour garantir la capture du maximum d'espèces et de 
gammes de tailles présentes lors de l'échantillonnage. Nous avons donc utilisé simultanément un filet 'verveux' pour 
les individus de 'petite taille’, une senne de plage pour les poissons juvéniles et adultes de 'taille moyenne' et des 
filets maillants pour capturer les poissons de 'grande taille' tels les mulets qui, de plus, évitent facilement tes autres 
engins de capture. Ce type de méthode composite a déjà été utilisé avec succès dans le cadre de recherches 
effectuées par notre laboratoire (Feunteun, 1994 ; Laffaille, 1996 ; Feunteun et Laffaille, 1997 ; Laffaille et al.. 1998 ; 
Eybert ef al., 1999 : Feunteun et al., 1999) et par d'autres équipes (par exem^, Jellyman ef al.. 1997 ; Maes ef a/.. 
1998).
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Figure 2.1 : Sectour^ tf'éfudes sur le Couesnon evel ef canalisé (Carte IGN et P Laffaille. 1999).
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Les captures ont été analysées sur un cycle annuel, de manière à caractériser les évolutions saisonnières de ta 
composition et de l'abondance du peuplement ainsi que de la structure démographique des populations Chaque 
poisson a été identifié au niveau spécifique, mesuré et pesé. Lorsque les effectif capturés sont trop importants, 
cette analyse a porté sur un sous échantillon. Les captures ont été dénombrées et pesées de manière à fournir des 
indices d'abondance (CRUE ou Capture Par Unité d'Effort) en effectif et en biomasse par unité de temps de pèche, 

nécessaires au suivi des fluctuations saisonnières du peuplement.

Les résultats obtenus ont été confrontés à ceux issus de programmes de recherche menés par notre laboratoire sur 
l'ichtyofaune de la baie de manière à recadrer les résultats obtenus par rapport aux variations temporelles suivies à 

un pas de temps plus fin dans d'autres secteurs.

1.3.1. Pose des filets maillant et verveux

La préparation des engins de pèches se fait avant la marée haute, mais les systèmes ne sont péchant qu'au jusant. 
Le filet maillant est fixé par des pieux avant ta marée montante. Dans le même temps, le verveux est fixé juste en 
amont du maillant à l'aide de pieux et d’ancres (Figure 2.2). L’ouverture de la poche est dirigée vers tamont afin de 
pécher à marée descendante. Le maillant et le verveux sont relevés après te passage de ta marée descendante

L'échantillonnage a été fait sur une seule marée par saison. Seules les marées de fin de journée ont été étudiées car 
elles présentent les plus grandes diversités piscicoles. Les coefficients de marée n'ont jamais dépassé 90 (amplitude 
de marée inférieure à 12 m) pour des raisons de résistance des pointe de fixation des lilete. De plus, il faut noter que 
le choix de cette amplitude de marée permet d'avoir le maximum de diversité et de densité piscicole (Laffaille, 1996 ; 

Laffaille et al., 1999).

Piquet de fixation
Ailes ou guideaux

<-

Renforts de fixation 
(ancres ou gueuses)

Figure 2.2Exemple de fixation d'un verveux.

1.3.2. Traits de Senne

La senne est placée dans le C^ouesnon depuis un bateau (Figure 2.3). Le bras aval reste maintenu depuis la berge 
pendant le mouillage du filet. Le bateau ramène le bras amont sur la berge, puis ta senne est halée depuis ta berge 
par ses deux bras.
Le premier trait de senne se fait en début de marée descendante. Trois à quatee traite de senne seront effectués à 
chaque campagne, selon les conditions de marée (dont surtout la durée de cette dernière), au cours du jusant pour
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échantillonner les poissons ayant colonisé l'estuaire du Couesnon durant le flot. La zone de pèche est localisée loin 
amont du système verveux / maillant de façon à ne pas perturber la pèche des engms dormants

en

X·

/
/

S«nn· d· pl«9«

Verveux
Sens du jusant

Figure 2.3 : Locahsa1mr\ at mise en place des differents filets sur le site de pèche dans le Couesnon aval (station 1)

2. LE BARRAGE DE LA CASERNE

2.1. LOCAUSATION ET FONCTION

Le barrage de la caserne se situe à la limite entre le Couesnon aval et le Couesnon canalisé (Figure 2.1). Le 
barrage de la Caserne est composé de cinq systèmes de portes à flot et d'une ‘vanne secteur'. Cette demiere n'est 
pas utilisée et seules les portes à flot contrôlent les apports de ta marée dans le Couesnon Les portes situées 
en rive comportent chacune une vantelle ouverte qui permet rentrée des courants de marée.

La gestion du barrage du Couesnon est essentielle En effet, elle influe directement sur les possibilités de 
déplacement et de migration vers l'amont, mais également sur celes vers l'aval. Elle doit donc être replacée dans le 
cadre du cycle biologique des espèces et de leur période de migration mais également de leur comportement 
migratoire (migration passive, migration orientée, etc.). Des échantillonnages complémentaires ont été réalisés au 
niveau du barrage du Couesnon afin de préciser les échanges entre ces deux domaines en fonction de sa gestion et 
des périodes sasonnières.

Les données ont été complétées par une étude bibliographique pour les espèces les plus représentées et replacées 
par rapport à la gestion actuelle du barrage. Cette étude a ainsi permis de préciser les effets positifs et négatifs de la 
gestion actuelle sur le cortège d'espèces migratrices et sédentaires de cette portion de fleuve côtier.

2.2. METHODOLOGIE

Les pèches ont été réalisées avec un filet bongo placé dans le courant transitant par les vantelles après la fermeture 
des portes à flot en marée montante Ce filet permet de capturer les stades larvaires, les formes juvéniles et les 
espèces piscicoles de petite taille. L'étude des captures a permis de connaître l'influence des marées sur la
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migration joumalièra passive (transports par le courant de marée) et les échanges entre la baie et le Couesnon 

amont au niveau du barrage de la Caserne.

2.2.1. Mesures
Les mesures ont commencé au moment de t'arrivée du mascaret et de la fermeture des portes à №t. La hauteur de 
chute entre l'amont et l'aval du barrage a été suivie tout au long de la marée afin d'estimer les volurrres transitant par 
les vantelles ouvertes. L'évolution de la salinité a également été suivie. La comparaison entre le volume filtré par le 
bongo lois de chaque échantilIcHinage et le débit entrant au droit du barrage a permis une estimation quantitative et 
qualitative des électifs piscicoles en transit au travers des vantelles.

2.2.2. Mise en place du bongo

La première mise à l'eau du filet bongo s’est déroulé après la fermeture des portes. La durée de la pèche a été 
d’environ 10 minutes pour chaque pose du bongo dans le courant. Ce dernier est placé devant la vantelle situé en 
rive droite (Figure 2.4). Après avoir relevé les données du volucompteur, l'échantillon a été placé dans un sac prêt 
pour la congélation avant les analyses en laboratoire. Cette opération a été renouvelée 4 à 6 fois durant la marée 
jusqu'à ['équilibre des niveaux et la réouverture des portes. Les prélèvements ont donc été réalisés durant la fin de 
marée nxintante, l'ètaie de marée haute et le Jusant jusqu'à réquilibrage des niveaux amont et aval du barrage.

Barrage de la Caserne

Bout de 
mise en 
place

Estuaire

Bief amont

Bouée

Bout de 
récupération

I
Vantelles

BONGO

4
Poids

Figure 2.4 : Mise en place du filet bongo ' dans une vantelle du barrage de la caserne
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3. LE COUESNON CANALISE

3.1. LOCAUSATION

Le Couesnon canalisé pris en compte dans le cadre de cette étude s'étend sur environ 10 km dans un secteur 
compris entre l'amont de Pontorson et le barrage de la Caserne (Figure 2.1). La limite administrative entre le 
domaine maritime et fluvial se situe à Tamont du pont de la SNCF à Pontorson, c'est à dire à 8 km à Tamont du 
barrage de la Caserne. Il intègre des müieux sous influence marttime en aval et d'autres sotts inHuence dulçaquicole 
en amont. Les salinités et les profondeurs sont par conséquent vanables et tendent globalement à augmenter 
d'amont en aval. Cette zone sennra notamment de réserve d'eau dans le cadre des chasses d eau destinées à 
évacuer les sédiments du chenal du Couesnon estuanen et des abords du Mont Saint-Michel.

3.2. FONCTIONS

Les fonctions du secteur étudié du Couesnon canalisé sont multiples. Il s'agit principalement des fonctions évoquées 
ci avant : nurserie, nourricerie, transit II convient de préciser que cette zone joue également un rble d’habitat 
permanent vis à vis d'espèces d origine manne (en aval), autochtones (dans l’ensemble de la zone saumâtre) ou 
fluviale (en amont).

Le peuplement piscicole est très hétérogène. En effet, on peut y retrouver des poissons sédentaires effectuant tout 
leur cycle biologique en estuaire (les gobies ou l'épinoche par exempte), des poissons euryhallns d'origine marine 
qui utilisent la portion aval du fleuve comme zone de croissance (les mulets, le flet, certains clupéidés, etc.), des 
migrateurs amphibiollques tels que les salmonidés et I’anguille, et enfin, des espèces euryhalines d’origine 
dulçaqulcole telles que les brèmes.

Le barrage du Couesnon représente donc la voie d'accès des espèces migrabices tant dans la zone estuanenne que 
pour l'ensemble du bassin versant. Le bief aval représente une véritable zone de transition entre te domairre 
maritime et le domaine fluvial.

Soumis à la double influence maritime et continentale, quelques paramétres physico-chimiques évoluent au cours de 
la saison : on note, par exemple, une extension de la zone saumâtre en èbage ou de la zone dulçaquicote en période 
de forts débits. Les fluctuations qui en dècouteni dans l'abondance et/ou la composition du peuplement ptsccote 
devront donc être prises en compte dans ta définition de l’état initié de l'étude d'impact et dans les nouvelles 
mesures de gestion du barrage de la C^me.

3.3. METHODOLOGIE

Le peuplement piscicole de ce type de milieu réagit aux fluctuations du Couesnon canalisé Son étude doit donc 
analyser sa vanabilité spatiale et saisonnière Toutefois, le caractère saumâûe du milieu implique certaines limites 
aux techniques d'échantiHonnage Les techniques d'échantillonnage ont donc été adaptées aux coniramtes des 
milieux. En dépit de ces limites, les inventaires ont permis de caractériser la richesse du peuplement et de préciser 
s(№ évolution saisonnière et sa variabilité spatiale

Plusieurs approches ont ainsi été menées simultanément pour appréhender l'hétérogénéité spatio-temporelle des 
peuplements piscicoles de ces zones. Il s'agit surtout de définir les périodes de transit des poissons migrateurs dans 
ces milieux à partir de données différentes de celles qui ont permis de définir la structure et l'abondance du 
peuplement. L'étude a été complétée par le suivi saisonnier du gradient longitudinal de salinité dans le Couesnon 
aval, directement influencé par la gestion actuelle du barrage. Elle a permis de suivre l'évolution de l’étendue du 
domaine salé, saumâtre et dulçaquicote en liaison avec la gestion du barrage et les données hydrologiqL>es.
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Ces différenles approches ont permis d'estimer les abondances et les variations saisonnières des poissons 
sédentaires et migrateurs. En outre, les périodes d'activité biologique prépondérantes des différentes populations ont 

pu être précisées.

La pèche électrique est la méthode de pèche idéale pour caractériser la structure et l’abondance du peuplement 
dans des zones dulçaquicoles (salinité < 1 %) de faible profondeur (< 1 m}. Elle n'a donc pas pu être utilisée dans 
tes secteurs sous influence maritime. Aussi, dans un souci de standardisation des méthodes, nous avons choisi 
différentes techniques d'échantillonnage permettant de caractériser la structure du peuplement et de fournir des 

indices d'abondance en CPUE.

3.3.1. Choix des stations

Le choix des stations s'est d'abord fait à partir des critères de répartition longitudinale selon un gradient amont-aval. 
En second lieu, les critères morphodynamiques ont été retenus. Ainsi, six stations sont échantillonnées dans le 
Couesnon canalisé ; cinq stations dans la zone maritime et saumâtre, et une dans la zone fluviale (Figure 2.1, page 
29). Les stations 6 et 7 sont placées dans le secteur chenalisé. La station 8 sert de témoin, elle se situe dans le 
domaine fluvial et ne sera certainement pas affectée par les conséquences des travaux.

Enfin, le faciès des stations de pèches a été retenu en troisième critère afin d'intégrer tous les biotopes présents 
dans la zone étudiée du Couesnon ; vase, rochers, roseiières. plats, berges abruptes, etc. Les stations 3 et 4 sont 
dédoublées (un site de pèche par berges) car leurs rives sont très différentes : plat vaseux en rive gauche, berge 

empierrée en rive droite.

L'analyse a également porté sur les caractènstiques de l'habitat (profondeur, substrat, végétation, température, 
salinité, efc.) de manière à définir la distribution du peuplement en fonction de ces paramètres. Cette méthode a 
permis de définir la composition du peuplement piscicole en fonction des paramètres structurants majeurs. Quatre 
campagnes ont été effectuées au cours de l'année d'étude selon une fréquence saisonnière. Les poissons ont été 
identifiés, dénombrés, mesurés et pesés afin d'obtenir des indices d’abondance (CPUE), des fréquences d'apparition 
par espèce et la structure démographique des principales populations.

Tous les poissons ont été remis à l'eau aussitôt les mesures effectuées. Une attention particulière a été portée à la 
fréquence des relèves de manière à limiter les risques de mortalité piscicole, notamment pour les espèces d’intérêt 
halieutique et patrimonial comme le saumon.

3.3.2. Couplage senne et filet maillant

Le couplage de la senne et du filet maillant permet d’augmenter l'effort de pèche et de diversifier les captures. En 
eHet, les gros poissons (tels que les tanches, brèmes et brochets) peuvent échapper facilement à la senne. Le 
principe est de les repousser avec la senne vers le maillant où iis se font capturer. Le filet maillant utilisé a été un 
trémail qui permet de limiter les blessures des poissons durant le temps de pêche (environ 5 minutes). Il faut noter 
que tous les poissons capturés par le trémail ont pu être relâchés sans avoir été blessés.

C'est l'ensemble senne et maillant qui constitue l'engin de pèche. Si dans la base de données, les captures sont 
différenciées, l'analyse finale n'a tenu compte que des effectiifs totaux capturés par stations.

Trails de Senne
Deux traits de senne ont été réalisés sur chaque station. Chacun a été fait sur une distance de 150 m environ. Cette 
distance a été réduite dans les cas de fort envasement ou d’encombrement du lit mineur. La limite amont du trait de 
senne est matérialisée par un filet maillant.

3.3.2.Î.

Sur les stations 3 et 4, la grande largeur du Couesnon ne permet pas d'échantillonner les deux berges en même 
temps. Pour des raisons techniques mais également de faciès (voir ci dessus), les sites de pèche de ces stations ont
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donc été localisés sur chacune des berges. Le fort envasement de la rive gauche du secteur 5 n'a pas permis un 
échantillonnage correct. Les deux sites ont ainsi été localisés sur la rive droite. Pour les stations 6 et 7, la 
chenalisation du Couesnon et sa faible largeur ont permis de travailler sur les deux berges à la fois. Les sites de 
pèche ont donc été répartis de l'amont vers l'aval dans une même station.

Pose des fî/efs
Le filet maillant est placé en premier depuis le bateau (Figure 2.5). Il est onenté vers Taval et un de ses côtés est fixé 
à la berge (étape 1). La senne est également dans le bateau et son bras amont est doublé. Un des deux bras amont 
est fixé à la berge. Après fixation du filet maillant, le bateau descend la nviére sur 150 m avant de mettre la senne à 
l'eau (étape 2). La senne est ensuite tirée vers l'amont depuis chacune des berges (étape 3). A l'approche du filet 
maillant, la senne est ramenée sur la même berge que le filet maillant (étape 4). Les poissons capturés par la senne 
et par le maillant restent séparés lors de la prise de données. Les poissons capturés sont Identifiés, dénombrés, 
pesés et mesurés

3.3.2.2.
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droite

0I
Phase 2 : Installation da la senna 

at début du Irait
Phase 1 : installation du filet maillant

Phase 4 Récupé/arion sur la même berge 
de la senne et du maillant. 
Echantillonnage

Phase 3 : remonfée de la senne 
jusqu'au maillant

Figure 2.5 : Schéma Oe fonctiormemeni du système senne/mwHanl dans le Couesnon canalisé.

3.3.3. Pèche au verveux

Deux pèches au verveux orit été réalisées par campagrte saisortniëFe. Les deux verveux ortl été placés sur les 
stations 4 et 6 (respectivement sites de ptehes 43 et 63). La station 4 est typique des milieux saumâtres du 
Couesnon. La station 6 marque la limite d'influence des marées moyennes. Leur faciès est similaire : roselière sur 

vase.
suffisamment caché pour éviter le vandalisme ou le vol et permettre la libre circulation des bateaux touristiques 
basés à Pontorson.

Le choix des sites de pèche au verveux a été limité par deux contraintes anthropiques fortes : être
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Les verveux ont été mouillés à proximité des berges dans des hauteurs d'eau de 2 m maximum. Ils ont été laisses en 
pèche durant au moins un cycle de marée et une nuit. Les heures de mouiilage et de relève ont été notées ainsi que 

les conditions de marée.

3.3.4. Pèche électrique

Dans le domaine fluvial, le faciès du Couesnon change fortement comparativement au Couesnon manbrne et 
saumâtre Les berges sont escarpées, (a profondeur très vanable (3 m à 0.2 mf et de nombreux rochers et arbres 
morts encombrent le lit mineur. Ces différentes contraintes rendent la manipulation de filet actif comme la senne très 
aléatoire tant du point de vue de l'effort de pèche (nombreuses possibilités d'échappement) que du succès même de 
ta pèche (risque de blocage du filet dans des souches, rochers, ^.).

Malgré la profondeur importante, la pèche électrique s'avère la méthode de pèche la plus aisée et la plus flable à 
utiliser. Les prélèvements ont été faits à partir d'un bateau 'Zodiac' équ^ d'un EFKO FEG8000 (équivalent au 
'Héron' décrit par Lamarque efaf., 1978) parla technique des Echantillonnages Ponctuels d'Abondance (Metva efaf., 
1979 : Rousseau ef 1985). Cette technique d'échantillonnage par efforts de capture successifs impose une 
pression de pèche rigoureusement constante. A partir de la limite de saiure et fusqu'au pont des Barres, les 
prélèvements ont été faiû tous les 100 m, sort 20 stations sur 2 km. la pèche a été farte en berge car la profondeur 
au centre du lit du Couesnon est trop importante. Les stations ont été choisies au hasard afin de ne pas privilégier 
certains faciès de berges.

3.3.5. Profil de salinité

En estuaire, un des principaux facteurs de répartition des espèces est leur adaptabilité aux variatiorts de salinité (par 
exemple. Potter ef af., 1986 ; Maes ef al.. 1998). Il est donc important de connaître la limite d'influence de la m«ée 
Un profil longitudinal de salinité a été réalisé à chaque campagne.

Depuis le radier situé à 200 m en amont du barrage de la Caserne, des mesures ponctuelles de la sémite ont été 
réalisées au milieu du lit du Couesnon tous les 400m vers Tamont. Les mesures ont été interrompues lorsque le taux 
de salinité n'était plus mesuratté (inférieur à 1 pour mille). Cependant, une vérification par des mesures ponctuelles 
a été effectuée jusqu'au secteur 8 afin de mettre en évidence la présence d'éventuelles poches de salinités en fond.

Le responsable des opérations a repéré, et noté sur la carte, chacun des points de mesures ainsi que les 
caractéristiques abiotiques suivantes :

• la profondeur du Couesnon :
• la température de surface et de fond :
• la salinité de surface et de fond :
• la profondeur du seuil de salinité lorsqu'il existe.

4. COMPLEMENTS SUR LES POPULATIONS MIGRATRICES

Certains poissons migrateurs dont la présence est fugace en estuaire (saumons et civelles notamment) nsquaient de 
ne pas apparaître dans les captures. Il a donc été nécessaire d'estimer l'importance de ces populations migrafoces 
par d’autres moyens d'investigation. L'installation d'une station de capture aurait été la méthode idéale pour 
caractériser les stocks de migrateurs. Cependant, les coûts élevés de construction, puis de fonctionnement et de 
suivi, n'ont pas permis d'envisager cette approche Nous avons donc utilisé les données disponibles auprès 
d'organismes tels le Conseil Supérieur de la Pèche (comptage de frayéres à salmonidés, pèches électriques dans le 
bassin versant, efc.). et/ou de l'IFREMER et/ou des Affaires Maritimes (captures de crveUes et de Salmonidés en 
zone maritime) Des enquêtes auprès de représentants des sociétés de pkhe locales ont également été conduités.
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5. LES CAMPAGNES D’ECHANTILLONNAGE

Les prélèvements sur la section étudiée du Couesnon (aval, barrage de ta caserne et canalisé) ont été effectués au 
cours de quatre campagnes, une par sarson, réparties sur une année (cf. tableau 2.1). Toutes ces campagnes de 

terrain représentent 100 jours-hommes.

SaisonSecteur
hiverété automneprintemps

15/02/99
17/02/99

19/10/98
21/10/98

07/08/98
08/08/98

11/05/98 
12/05/98

27-29/05/1998 10-12/08/1998 26-29/10/1998 08-09/02/1999

Couesnon aval 
Barrage de la caserne 
Couesnon canalisé

Tab/eau 2.1 : Dates des campagnes de pèches dans les différents secteurs du Couesnon.

Il faut noter que lors des pèches sur le Couesnon aval, le flot de marée montante qui transporte un grand nombre de 
débris flottante a systématiquement chargé le trémail ce qui a réduit notablement son efficacité. Nous ne tiendrons 

donc pas compte des résultats de cet engin de pèche pour la suite de ce rapport.

6. CARACTERISTIQUES DES SITES D’ETUDE

6.1. DESCRIPTION DES SITES (Tableau 12)

Le secteur n*1 se situe en aval des portes à flots. Il est donc soumis à rimpact direct des marées. Le substrat est 
meuble et composé de maténaux hns. La largeur du lit mineur est relativement faible, mais le secteur soumis à la 
marée est important. La végétation présente est celle des herbus situés sur les plateaux de sédimentation

Le secteur n*2 n'a été prospecté qu'au bongo et son faciès présente un intérêt très secondaire par rapport aux 
objectifs de pèche II s'agissait pour ce secteur de prélever les formes piscicoles juvéniles en transit par les 
vantelles durant la marée montante.

HvUrophyt— Hélophytei RypisvileSubstratLargeur (m)Sactaur Diatânca (lun)

40•1,61 vase
vase

vase et roches 
vase et roches 
vase et roches 

vase 
terre

terre et racines

8002
phragmitaie éparse 
phragmitaie
phragmitaie importante 

éparse 
importante 

éparse

700,73
7024

603.65

304.86
306.57

10,1 208 rare

Tableau Z2 Caractènstiques des B secteurs d'études du peuplement du Couesnon.

Les secteurs n*3 et 4 sont constitués d'un plat vaseux et d'une phragmitaie (roselière) en rive gauche et d'un chenal 
pieneux en rive droite.

Le secteur n*S présente les même caractéristiques morphodynamiques mais avec une roselière en rive droite. Le 
plat vaseux en rive gauche n'a pas pu être prospecté pour des raisons de sécurité : le sédiment trop fluide ne
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permettait pas de manœuvrer la senne dans des conditions de sécurité satisfaisante Une accumulation de 
sédiments plus importante qu'à l'aval a été notée en rive droite.

Les secteurs n*6 et 7 sont situés dans la zone chenalisée. leurs berges sont abruptes et banalisées et on note une 
quasi-absence d'bébophytes. Le secteur n*6 est marque le début du cbenal et subit donc finfluence de Гап$е de 

Moidrey et de la zone chenalisée.

Le secteur n*8 présente des faciès diversifiés selon la station prospectée et la saison La nviere est cependant 
fortement endiguée, les berges sont abruptes C'est le seul secteur réellement situé le domaine fluvial

6.2. DONNEES SEDIMENTOLOGIQUES

Nous avons utilisé les résultats de Fétude sédimentologique du Couesnon menée par la société PIASTRATA. Les 
mesures effectuées lors de cette étude portent entre autres, sur la granulométrie du sédiment ainsi que sur la 
proportion de matière sèche (MS) et de carbone organique total (СОТ)· Seuls les secteurs 1. 3 et 6 ont éte 
analysées lors de prélèvements effectués en automne.

Ces deux paramètres ont une répartition amont / aval nette. Le taux de carbone organique total augmente vers 
l'amont alors que le taux de matière sèche diminue vers Famont. L'élude de la granulométne des sédiments 
(Tableau 2.3) donne égalemeni une répartition entre Famont et aval, dépendant de Finfluence de la marée Les 
paramètres relevés dans l'étude DIASTRATA nous permettent d'identifier plus finement les habitats mais n'entreront 
pas dans l’analyse statistique puisque nous ne disposons pas de données sur une éventuelle évolution au cours de 
l'année.

СОТ MSSite Localisation
(g/kg de MS) (% de poids frais)

1 Couesnon aval 
3 St Joseph 
5 Hippodrome

2.4 72.5
31.3 37.5
479 26.4

Tableau 2.3 ■ Oualiié ûes sèaimanls du Couesnon du pomt Oevueûu taux de carbone organique total (СОТ an g/kg de MS) et 
du taux de matière sèche (MS) en pourcentage de poids frais (rapport poids sec/poids frais) (données DIASTRATA).

6.3. DONNEES HYDPOLOGIQUES

Les différentes saisons sont clairement différentiées du point de vue des températures et de la sahnitë

6.3.1. La température

Les saisons sont nettement différentiées par les températures de l'eau des stations (Tableau 2.4). Sur les 
campagnes de printemps, d'automne et d'hiver, on instate un réchau№ment de Feau vers Faval qui peut s'expliquer 
par les apports d’eau plus chaude de la baie du Mont-Saint-Michel (phénomène de réchauffement lors du parcours 
desestransj.

En été, c'est au niveau des secteurs 3 à 5 que l'eau est la plus chaude. De faibles vitesses de courant associées à 
un fort ensoleillement favonsent le réchauffement de ces secteurs de type lentiques. Dans ce cas, les apports marins 
vont être plus frais que l’eau du Couesnon à Famont immédiat des portes à flots
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Température de fond 
printempe été automne hiver

Température de surface
été automne hiver

Secteur
printemps

713211871320181
713201881320182

12 416 2241318 243
12 4241613 417 264
12 4231641326175
12 4214 141322156
12 4221413 423157
12 4221341322148

Tableau 24 : Température (*C) de surface et de fond des dif^rents secteurs étudés lors des dif^rentes saisons.

Les différences de températures entre te fond et la sub-surface sont faibles et ne permettent pas d'identifier des 

masses d'eau différentes.

6.3.2. La salinité

L'influence de la marée sur un estuaire comprend deux aspects distincts du point de vue de teur aire d’influence. 
Dans un premier temps, l'onde de marée va créer un marnage en fonction des phases montantes et descendantes 
du cycle. Il s'agit de la marée dynamique qui va repousser te courant de la rivière et donc l'eau douce à contre sens. 
Mais la marée apporte également de l'eau salée plus dense que l'eau douce. Cet apport se fait ainsi dans un premier 
temps par le fond. Ce coin salé a une zone d’influence généralement moins importante que la marée dynamique car 

il remonte moins loin dans l'estuaire.

Avant la construction du barrage de la caserne, l'influence de la marée était perceptible jusqu'à Antrain. Aujourd'hui, 
l'estuaire du Couesnon a un fonctionnement perturbé en raison de la présence de ce barrage et de ses portes à flot 
qui limitent, voire bloquent, dans certains cas, le marnage dû à la marée dynamique. De même l'entrée d'eau salée 
(elle aussi réduite) par les pertuis des vantelles augmente dans une proportion à déterminer les teneurs en sel dans 
te Couesnon en amorrt du barrage. Il était donc important de connaître l'influence de oes entrées d’eau salée dans le 
Couesnon canalisé pour apprécier leur incidence sur 1a répartition des peuplements piscicoles.

Lors des campagnes de pèche 
C'est pendant la campagne d'été que l'influence de la salinité c'est fait le plus ressentir dans le Couesnon amont 
(Tabteau 2.5). Durant tes campagnes d'automne et d'hiver, il n'a pas été possible de mesurer de salinité en »nont 
des portes à flot (à partir du secteur 3). On peut également noter que l'influence de la marée salée est sensible 
jusqu'au secteur 7 mais ne dépasse pas le radier du premier pont de Pontorson.

6.3.2.1.

Salinité de fond
printemp» été automne hiver

Salinité de surface
printemps été automne hiver

Secteur

152815 23 302823 301
28 1523 3007 9 162

21 0 0210 00 33
0 022 260 00 34

023 00 123 0s 0
0 0210 00 006
0 0150 000 07

000 0 000 08

Tableau 2.5 : Salinité (%ç) de fond et de surface des différents sites lors des campagnes de pèches.
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Il semble que ПпПиепсе de la salinité soit variable en fonction des coefficients de marée mas également en fonction 
des conditions météorologiques et des caractéristiques hydrauliques du Couesnon. En effet, lors de la campagne de 
printemps, un gradient de salinité entre l'amont et l'aval était mesurable durant les pèches mais, il avait disparu deux 
jours après suite à un fort coup de vent. De plus, c'est, seulement pendant la campagne d'été, lors d'une période 
d'ètiage marqué qu'une saHnité signiffoabve a pu èû^e mesurée jusqu'à Pontorson.

Il était donc importât de confirmer ces premieres hypothèses par une élude spécifique de la salinité des eaux du 

Couesnon.

6.3.2.2. Lors des campagnes spèafiques
A la suite de chaque campagne de pèche, des profils de salinité ont été réalisés dans le Couesnon canalise afin 
d'ét^ir l'Influence de la marée dans cette гопе. Les profils d'automne et d'hiver confirment les mesures fates lors 
les pèches : aucune salinité n'est mesurable en агтюш des portes à flot (cf., tableau 2.5).

Pendant la campagne de prinlemps, la saiinilè du Couesnon en amont de la Caserne était de 1 à 3 L'influerK» 
des remontées d'eau salée au travers des portes à flots ne se faisait pas ressentir. Trois jours avant, durant les 
pèches, une salinité de 21 à 12 %« avait été mesurée sur les stations 3 à 5 (cf., tableau 2.5.)

Seul le profil de la campagne d'été a permis de visualiser une modification de la salinité sur un linéaire important 
Cette campagrte s'est déroulée durant l'étiage et avec des coefRcienis de maree moyens en diminution. Le 
coefficient maximum du cycle (102) était atteint deux |Ours avant la campagne de mesure Les conditions 

météorologiques étalent bonnes, aucun vent et un tempe ensoleille

Salinité (%«)

40

Salinité de fond30 -

20

101
kmSalinité de Surface

4^0
7654321

-1 +
X!P·

-2 +
Profondeur du Couesnon

-3 +
Barrage de 
la Caserne

Profondeur (m)

Figure 2.6. Profil de salinité du Couesnon lofS delà campagne d'été

L'observation du profil de salinité et la profondeur du Couesnon, rrxxitre que la présence d'eau saumâtre est 
directement reliée à la présence de radiers et de fosses. Cette situation est fréquente en estuaire. Les poches d'eau 
salée seraient retertues par les radiers. Le mélange n'interviendrait que lors des coups de vent ou des crues. Cette 
hypothèse est confirmée par la présence d'urr gradient de safinité avec un seuti très marqué entre le fond et la 

surface (Figure 2.6).
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L'infiiience du coin salé peut se faire sentir jusqu'à la limite de la ville de Pontorson. Un seuil de densité est 
mesurable entre une eau douce de surface et une eau saumâtre de fond. Tout ce passe comme si la nappe d'eau 
douce glissait sur une couche d'eau saumâtre plus dense La salinité semble également être reliée au profil du lit du 
Couesnon. En effet, le seuil disparaît aux abords du barrage de la Caserne quand la profondeur diminue. En amont, 
l'influence de la salinité est arrêtée par une brusque diminution de la profondeur.

La remontée d'eau de mer dans le Couesnon dépend de la concomitance de trois événements . une pénode d'ètiage 
longue, des coefficients de marée importants et des conditions météorologiques calmes (pas de pluie ni de vent 
mélangeant les eaux de surface et de profondeur). Dans ces conditions, les fortes entrées d'eau salée a marée 
haute par les vantelles peuvent contrebalancer les rejets à marée basse

La répartition de cette eau saumâtre est soumise à l'influence du profil du lit de la rivière. L'eau salée, plus dense va 
rentrer par le fond et se stabiliser dans les zones plus profondes du lit du Couesnon qui va ainsi former des 
'cuvettes*. L'eau douce va donc 'glisser' sur cette nappe d'eau saumâtre en créant un seuil de densité. Cette 
absence de mélange va augmenter la stabilité de la structure et limiter le ressuyage de l'eau saumâtre. Il faut 
également que le vent soit calme pour éviter tous mélange.

La présence d'eau saumâtre dans le Couesnon amont est donc un phénomène peu fréquent même si son 
influence peut, dans de bonnes conditions, se faire ressentir jusqu'à Pontorson. Ces caractéristiques particulières de 
la répartition et de l'évolution des masses d'eau salées sont dues à la présence des portes à flot.

6.4. EN CONCLUSION

Les secteurs choisis présentent des caractéristiques hydrauliques et d'habitats distinctes. Les paramétres qui ont 
permis leur identification suivent une répartition entre rarrx}nt et l'aval relativement homogène ;
• raréfaction des hélophytes vers l'amont,
• rétrécissement du lit du Couesnon,
• évolution du substrat,
• profil des berges, efc

En fait, aucun secteur ne possède de répliquât en aval ou en amont (il est impossible de repérer deux stations à 
caractéristiques identiques au long de la zone d'étude). Le milieu estuarien est de toute façon généralement organisé 
de cette façon (continuum aval - amont) ce qui rend souvent difficile l'interprétation des résultats.

Le Couesnon peut être scindé en trois secteurs suivant les caractéristiques des secteurs :
• en aval des portes à flots, la zone de la vasière ou slikke,
• entre le bamage et le secteur 6, une zone d'élargissement et de sédimentation importante avec présence 

d'hélophytes,
• entre le secteur 6 et Pontorson, une zone chenalisée, avec des berges abruptes, des vitesses de courant 

importantes, une ripisylve dense mais peu ou pas d'hélophytes,
A partir de Pontorson, la limite d’influence de la marée salée, le cours d’eau se rétrécie encore et le fond de la rivière 
est moins profond, le cours d'eau est peu entretenu.

Les saisons ont été bien identifiées du point de vue de l'influence des marées, des aspects hydrauliques et 
météorologiques. On constate un réchauffement des eaux du Couesnon vers la baie du Mont Saint-Michel tout au 
long de l'année sauf en été. Durant cette saison, le réchauffement se produit entre les secteurs 3 et 5 et les apports 
marins vont avoir tendance à rafraîchir les eaux douces.
La marée salée se fait ressentir jusqu'à Pontorson. Son influence dépend de la concomitance de conditions 
météorologiques calmes (peu de vent et débit de la nviére faible) et de coefficients de marée importants. Il y a alors 
stabilisation d'une poche d’eau profonde saumâtre. Cette stabilisation est temporaire et peut disparaître par 
homogénéisation de la masse d’eau lors d'une cme ou d'un coup de vent important.
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7. LE PEUPLEMENT PISCICOLE

7.1. LE PEUPLEMENT GENERAL

L'ensemble des pèches réalisées (verveux, senne, maillant, bongo, èleclricité) en 1998 sur l'ensemble du Couesnon 
esluarien (Couesnon aval, barrage de la caserne, Couesnort canalisé) a permis de capturer près de 35 000 mdiwdus 

appartenant à 34 espèces et a 16 familles (Tableau 2.6).

Dans cet inventaire, et selon la classification proposée par Feunteun et Laffaiiie (1997) (cf. chapitre 1. § 51.) :

• 7 espèces sont considérées comme des espèces mannes euryh^ines,
• 5 comme des espèces autochtones ou résidentes de la baie du Mont Samt-Michel,
• 4 comme des espèces amphihalines (thalassotoques pour le flet, le mulet porc et I anguille : potamotoque pour 

le saumon),
• 11 espèces sont d'origine dulçaquicole et sont considérées comme euryhalines,
• 7 sont des espèces d’eau douce stènohaiines.

Plusieurs observations sont à souligner et en premier lieu la présence de deux grands migrateurs le saumon et 
l'anguille, les deux saumons capturés étaient des smotts (juvénile en cours de maturation) en dèvalason (re^r 

la mer). Pour les anguilles, tous les stades de développement ont été observés, depuis les civelles au barrage 
de la caserne, en passant par les anguilles jaunes, jusqu'aux anguilles argentées prêtes à retourner en mer des 

Sargasses pour se reproduire.

Les pèches électriques réalisées par le CSP à ce niveau du Couesnon avaient mis en évidence 9 espè^ (CSP, 
1997) ; ranguille, la brème bordeliére, le chevaine, le flet, le gardon, la loche franche, la perche commune, le 
rotengle et la tanche. Toutes ces espèces ont également été capturées k>r$ des différentes campagnes de pèches 
Parmi tes espèces comptementarres trouvées lors de cette étude, certaines n'étaient pas soupçonnables a pnon 
Ainsi, la première capture de Black-Bass à grande bouche (Mrcropterus saimades). espece importée d'Aménque du 
Mord, sur 1e Couesnon a été réalisée sur le secteur 6 pendant ta campagne de pnntemps

A noter également la faible représentation des carnassiers comme les brochets et les perches franches. U n'a pas 
été capturé de sandre (Luc/operca luaoperca) alors que certains pêcheurs du Couesnon Гол! déjà signalé et péché 
Ce phénomène est probablement dû à un effet sélectif de la méthode de pèche employée. C'est pour cette raison 
qu'il est intéressant de pouvoir diversifier les méthodes de pèche en passant de la senne à la pèche électrique dans 

le domaine fluvial.

Le peuplement piscicote échantillonné dans la zone estuanenne du Couesnon es! assez typique des estuaires 
européens (Marchand, I960 : Claridge et é. 1986 : Potter et al.. 1986 ; Costa, 1988 ; Eliot et Devràily, 1995. Maes 

et a/., 1998). Mais comparafivement. peu d’espèces ont été recensées (34 espèces), même si la diversité spécifique 
est en partie déterminée par l'effort de pèche (Allen et al., 1992). Dans le cas du Couesnon, I est probable que 
certaines espèces présentes en petit nombre, ne sont pas encore recensées. A chaque campagne, nous avons 
confirmé la présence d'espèces nouvelles et il est étonnant de ne pas avoir c^turé de sandre Le nomtve lèel 
d'espèces de festuaire interne du Couesnon est donc certainement légèrement sous-évalué Dans 17 estuaires 
européens, la diversité spécifique vane entre 22 et 94 espèces (Elliot et Dewailly. 1995) Cette relative faible 
diversité spécifique du Couesnon est aussi certainement dû à la petite taille de Testuaire.

vers

Du point de vue numérique, ce sont les espèces autochtones qui dominent largement avec prés de 65% des 
captures totales en effectif (Tableau 2.8), avec surtout les gobies du genre Pomafoschisfus (71 %) et les èpinoches 
(14%),
Viennent ensuite les espèces mannes euryhalines (7 %), les espèces duiçaquicoles euryhalines (5 %] et les espèces 
amphihalines (4 %).
Les espèces duiçaquicoles stènohaiines sont rares (moins de 1 %).

Les gobies du genre Pomatoscfiistus sont connus pour dominer les peuplements littoraux de fouest européen 
(Hamertynck et al.. 1993 ; Hamerlynck et Cattrijsse, 1994). Accompagnés des autres espèces marines, ce sont aussi
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les plus communes et les plus abondantes des vasières et des marais salés tidaux de la baie du Mont Saint-Michel 
(Legendre, 1984 ; Feunteun et Laffaille 1997 ; Laffaille et al.. 1996 ; cette étude § chapitre 1). Les espèces 
dutçaquicoles euryhalines et plus partculiérement les cypnnklés (Brèmes, gardons et chevaines) sont typiques des 
zones aval des cours d'eau français ou zones à brèmes (Huet, 1949:1959 : Vemeaux, 1977).

%NEapéc· Nom commurtGanr·Group» Fimlllo

Marin euryhalin
Athérinidés
Clupeidès

0.01prBsbyter
haœngus
sprBttus
labrax
aurata
platessa
solea

Athénne
Hareng
Sprat

Athanna
Clupea
Spraltus
Dicentrarchus

0,01
0.56
1.75BarMoronidès

Mugilidés
Pleuronectidés
Soleidés

1.37Mulet doréüza
2,87PliePlaurOnectes

Solea Sole commune 0.00

Autochtone
13,52
12,47
58,54

Gasterosteus
Pomatoschistus
Pomatoschistus
Hippocampus
Syngnathus

aculaatus
lozanoi
minuius
лати/osos
mstallatus

Epinoche 
Gobie de Lozanoï 
Gobie buhotte 
Hippocampe moucheté 
Syngnathe de Duméhl

Gasterosteidés
Gobiidés

0,00Syngnathidés
0,11

Amphihalln
3,33anguilla

ramada
flesus
salar

Anguille 
Mulet porc

Anguillidés
Mugilidés
Pleuronectidés
Salmonidés

Anguilla
0,02Uza
0,47Platichthys

Saimo
Flet
Saumon atlantique 0,00

Dulçaquicole euryhalin 
Cyprinidés Abramis

Albumus
Blicca
Carassius
Cypn'fïus
Leucaspius
Leuciscus
Rutilus
Tinea
Esox
Pygosleus

brama
albumus
bjoarkna
carassius
carpjo
delineatus
cephalus
rutilus
tinea
lucius
pungitus

Brème commune 
Ablette
Brème bordelière
Carassin
Carpe commune
Able de Heckel
Chevaine
Gardon
Tanche
Brochet
Epinochette

1,05
0,51
0,35
0,01
0,00
0,04
1.34
1.50
0,02

Esocidés
Gasterosteidés

0,01
0,06

Dulçaquicole sténohalin 
Centrarchidés Lepomis

Micropterus
Nemacheilus
Gobio
Scardinius

gibbosus
sa/mo/des
barbatu/us

Perche soleil
Black-Bass à grande bouche 
Loche franche 
Goujon 

erythrophthalmus Rolengle 
Grémille
Perche commune

0,01
0,00

Cobitidés
Cyprinidés

0,00
доЬю 0.01

0.04
Percidés Gymnocephalus cemua 0,00

Perça fluvialitis 0.00

Tableau 2.6 : Liste des espèces capturées dans le Couesnon lors des campagnes de 1S98. %N : Abondance numénque totale 
par rapport à t'ensemble des captures par tous les engins de pêches (pour certaines espèces représentées seulement par 
quelques individus sur f 'ensemble des captures, cette abondance apparaît comme égale à 0,00 en raison du nombre très 

important de pnse globale). %N n’a aucurre valeur écologique mais elle permet d'améliorer la présentation. Classement des
espèces par groupe écologiques puis par familles.
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Ce résultat confirme donc, à la fois, le r6le essentiel de la salinité dans la structure du peuplement, et la 
proximité, pour les poissons, de ce milieu par rapport à la baie.

7.2. PECHE AVEC LE COUPLE SENNE/MAILLANT

7.2.1. Le peuplement

Le couple senne I maillant a permis de capturer 27 espèces de la zone aval du Couesnon (secteur 1) jusqu'au 
secteur 7 (Tableau 2.7).

Mais toutes ces espèces n'ont pas ta même importance. En effet, du point de vue de leur abondance, ce peuplemeni 
est dominé par 7 espèces (%N > 5%). Parmi ces dernières, quatre (le gobie buhotte, la pHe. le bar el les mulets) sont 
d'origine marine et représentent prés de 58 % des effectifs totaux. Les trois autres (gardon, brème commune et 
chevaine) sont dulçaquicoles et représentent environ 25 % des effectifs

Ou point de vue de leur fréquence d'apparrtion, sejM espèces peuvent considérées comme pnndpales (%F è 40 
%). A l'exception du bar se sont les espèces sus citées comp^tées de l’ablette. L'anguille, le flet, le bar et l'épinoche 

(40 % > %F > 20 %) sont assez communes dans l’estuaire du Couesnon.

%F%NEtpêce%NEspèce

70.363 Rotengie
Tanche
Able de Heckel
Brochet
Goujon
Athénne
Mulet porc
Carassin
Sole
iCarpe commune 
Syngnathe 
Hippocampe 
Gremille 

I Saumon

9.9Gardon
Brème commune 70.1567.8

0,3 54914,0Plie
0,1 5463,2Ablette

Gobie buhotte 
Mulet juvénile 
Chevaine

0,1 423,5 44
20,19.9 44
20.17.5 44
20.13210.3Bar
20.0323.6Flet
20.0320,7Anguille 

Epinoche 
Brème bordelière 
Gobie de Lozano'i 
Sprat

0.0 2251,1
20.0192,0

0.0 2162,7
0.0 2112.6

Tableau 2.7 : issue des especes capturées dans Je CouesrKin fers des campagnes de 1998 par la couple senfte/fnaUlant SN 
Abondance numérfQue totale : %F. Fréquence d'occurrence sur l'ensemble des écrantoonnages

L'observation des classes de tailles des différentes espèces capturées (Tableau 2.8) indique que les espèces 
marines euryhalines sont essentiellement représentées par les jeunes stades Ainsi, la zone aval et te 
Couesnon canalisé foncbonnent pour ces espèces comme une nursehe

A l'inverse, tes espèces autochtones à la zone maritime de la baie airt» que tes especes dulçaquicotes sont 
représentées par des jeunes et des adultes ce qui pmuve bien que ces espèces y accomplissent ressentiel de teur 
cycle biologique (à l’excepbon certainement de la reproducbon pour certaines espèces autochtone comme tes 
gobies).
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jeune adulteTaille (mm)
moyenne minimale maximale

nEspèce

# #92 1444415Able de Heckei 
Ablette 
Anguille 
Athénne

#139 #25 140110
«31 #84066282

83 2 #4564
176 454 #2749Bar

#164 90 #4077Brème bordelière 
Brème commune 
Brochet 
Carassin 
Carpe commune 
Chevaine

#440 346 #2098
#254 3 #64169
#128 3 #115120

585 1 #585585
415 333 # #3491

70 48 # «1845Epinoche
159 # #33682 18Flet

170 438 # #78 27Gardon 
Gobie buhotte 
Gobie de Lozanoi 
Goujon 
Hippocampe 
Mulet

69 1 037 #16 #40
#30 69 121 #50

76 2 #71 65
«100 1100 100
#84 20 425 441 #

16 370 616 # #57Plie
149 13102 70Rotengle

Saumon
Sole
Sprat
Syngnathe
Tanche

160 1160 160
18 8 8 #

28 49 114 M39
135 1 #135 135
490 # #29 4154

ТаЫеаи 2.8 : Tailles à la fourche moyennes, maximales et minimales (en mm) des différentes espèces capturées sur le 
Couesnon en 1996 parle couple senne / maillant ce qui perrnef de repérer les stades principalement capturés pour chaque 

espèce, n = nombre d’individus mesurés. Classemern par ordre alphabéurpte des espèces

7.2.2. Répartition spatio-temporelle

7.2.2.1. Auphntemps
Lors de la campagne de pèche du printemps, 22 espèces ont été capturées pour une densité moyenne de 1365 
individus par hectare (Tableau 2.9). Ce peuplement est dominé par deux espèces, la plie (%N = 33 %) et le gardon 
(21 %). SI sur chaque secteur, le nombre d'espèce est pratiquement Identique (de 8 à 10), les densités et les 
espèces présentes ne sont pas les mêmes. En effet, la densité totale est maximale au secteur 3 (2520 Individus par 
hectare) et pratiquement 8 fois moins Importante au secteur 7 (328 individus par hectare). Il semble qu'il y a un 
gradient entre l'arrtont et l’aval des densités depuis le barrage de la caserne dans le Couesnon canalisé. Au niveau 
du Couesnon aval (secteur 1). la densité est proche de la moyenne de cette saison (1303 individus par hectare).
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D«nsité %N 
(nbr/ h·)

Secteurs
1 3 4 5 6___ 7

Espèces

0 46 17 
10,67

3,33O 0 0277 0
64 0

5 0
5 0

64 16
453 152

Sprat
Gobie de Lozanoi
Saumon
Sole

0 0,770 0 0
0,83 0,060 0 0 0
0,83 0,060 0 0 0

13,33
102,17
70,67

457,83

0,960 0 0 0Bar
7,388 0 0 0Gobie buhotte 

Alevin de mulet 0 0 5,10296 B 112 8
33,05472 448 0 8139 1680Plie

40 0 0 0 9,33 0,670 16Anguille
Brème commune
Gardon
Chevaine
Ablette
lEpinoche
IMulet porc
Goujon
АЫе de Heckel 
Brème bordelière 

i Brochet 
iRotengle 
Tanche

272 112 72 8 128,00
289,33
128,00
76.00
24.00

9,240 304
0 240
0 88
0 8
0 8
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0

20,89480 584 392 40
80 72 9.24360 168

5,4824 168 104
16 104

152
0 16 1.73

8,00 0.5848 0 0 0
0.100 8 0 0 1,33

0 1,33 0.100 8 0
2,67 0.190 8 8 0

0 0 8 0 1,33 0.10
0 0 32 24 9,33 0,67

0.290 0 16 8 4,00

1303 2520 1816 1520 824 328 
8 10 9 9 10 8

1 385 17Densité totale 
Nombre d’espèce 21

Tableau 2.9 : Densité (nomtiœ de poissons par hectare} des espèces piscKOles capturées dans le Соиезгюл lors des 
campagnes du printemps 1998 par le couple senne/marilant %N Prr^xytion numèrrQuesurl'enserrtbiedupeuplemere 

capturé Oassement des espèces en fonction de leur réperfrfw entre l'aval et l'amont

Ainsi, au printemps, te Couesnon jusqu’à Pontorson, peut être séparé en 4 zones distinctes d’amont en aval (Figure
2.7).

La première (en noir) concerne le secteur 1 (en aval du barrage) où seules des espèces d’ongine manne ou 
autochtone sont capturées (tableau 2.9), Juste en aval du barrage (secteur 3 et 4). certaines de ces espèces ont 
disparu (sprats, gobies de Lozanoi et soles communes) et d’autres sont devenues peu abor>dantes (bars et tes 
gobies buhottes) alors que la salinité est pratiquement identique à celle du Couesnon aval (entre 23 et 22 %■. cf. 
Tableau 2.5).

Ces obsen/ations mettent en relief le rôle d'obstacie aux migrations et aux deplacements des poissons joué par le 
barrage de la caserne. Toutefois, cet obstacle n'est pas infranchissable comme l’indique la présence d'espèces 
amphihalines (anguilles, flets et les mulets) et mannes (essenbellement les plies) en son aval ; il limite les 
déplacements entre le domaine marin et le domaine dulçaquicole du Couesnon

Le second orouoe (en bleu) concerne le secteur 3 qui constitue une zone de transition entre le domaine marin et le 
domaine dulçaquicole.

Le troisième groupe (en rouge) est constitué par les secteurs 4 et 5 (figure 2.7). Dans cette zone se trouvent la 
plupart des espèces duJçaquicoles surtout les plus euryhahr>es accompagnées par les especes mannes également 
euryhalines que sont les mulets et les plies (tableau 2,9),

Dans les secteurs 6 et 7 formants le quatrième groupe (en jaune) se trouvent essentiellement des espèces 
dulçaquicoles (Tableau 2.9). Dans ces deux derniers secteurs, la salinité ne se fait plus ressentir (cf. tableau 2.7) ce 
qui permet aux espèces sténohahnes d’apparaître. Toutefois, ces dernières restent peu abondantes et assez rares
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Figure 2.7 : Oendogramme (Ward méthode, distance du Art®/ des 7 semeurs échandHonnés sur le Couesnon lors de la 
de printemps 1998. Les t/t/ferentes couleurs recoupent les secteurs les moins éloignés du point de vue de la 

structure de leur peuplement piscicole
campagne

7.2.22. En été
Lors de la campagne d'été, 21 espèces ont aussi été capturées (Tableau 2.10). Par rapport à la saison précédente, 
la plus importante particutarité de cette leste d’espèce est I'ar^arition des ftets (non écbanttllonnés au printemps) qui 
représentent alors prés de 5 % des effectifs capturés. Si les plies et les gardons sont encore très présents (%N = 9 
%), se sont cette fols les bars (%N = 23 %) et les gobies butiottes (16 %) qui dominent numériquement le 

peuplement.

En été, la densité moyenne augmente pour atteindre 2157 poissons par hectare. Cette densité est principalement 
due au recrutement des especes dulçaquicoles. marines et autochtones qui culmine à cette époque. C’est le cas des 
bars qui passent de 13 à 500 individus par hectare et des gobies buhottes de 102 à 348 individus par hectare 

(Tableau 2.9 et 2.10).

Comme au printemps, la densité croit d’amont en aval, on passe de plus de 6 192 individus par hectares au secteur 
3 à 664 au secteur 7 (Tableau 2.12). Nous pouvons aussi observer un gradient amont / aval du nombre d’espèce 

capturé alors que celui ci été absent au printemps.

Toutefois, nous observons la meme zonation qu'ar jxinlemps, en 4 groupes (Figure 2.8) alors que la salinité se fait 
ressenür jusqu’au secteur 7 et non plus jusqu'au secteur 5 (Tableau 2.5).

Nous pouvons ainsi retrouver :
• le secteur 1 (en noir) où seules des espèces marines sont présentes :
• le secteur 3 (en bleu) où ces mêmes espèces sont accompagnées des espèces dulçaquicoles 

eurhyhalines ;
• le troisième groupe (en rouge) est formé des secteurs 4 et 5 aux peuplements très proches de celui du 

secteur 3 ;
• le quatrième groupe (en jaune) est constitué des secteurs 6 et 7 où les espèces marines deviennent rares 

et peu abondantes.
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Densité
(nbr/ha)

%NSecteurs
1 3 4 5 6____7

Espèces

1.9642,67
144,67

0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 

104 0 0
112 0 0 

0 0 0 
0 0 0 
0 0 92

312 0 4
264 0 12
128 48 140
104 88 204

16 64 32
16 0 0 

104 648 148 
0 0 0 
0 0 0 
8 0 0 
0 8 0 
0 8 0 
0 O 32

240 16 0
396 344 128

12 8 8 
196 1632 1072 

56 1632 288

Sprat
Alevin de mulet 6.71

0.224.67Anguille
23.21
16,14

500.67
348.00

Bar
Gobie buhotte 
Carassin 
Hippocampe 
Brème bordelière

0,194.0000 24
0,061.338 00
3,8683.33 

110,00
200.67 
250,00
160.67 
70,67
17.33

204.67

00 408 
0 288 5.1056Fiel

9.30744Plie 0 184
11,595520 632Chevaine 

Brème commune 
Ablette
АЫе de Heckel 
Gardon 
Mulet porc 
Goujon
Gobie de Lozanoi 
Brochet 
Tanche 
Rotengle

7.451120 456
3.28160 296
0.800 88 0
9,490 176 152
0,122.670 0 16
0,061.330 80
0.061.330 0 0
0.061,330 00
0.061,330 00
0,255,33000

2 156,67900 6192 3152 1168 864 664 
5 15 12 10 6 8

Densité totale 
Nombre d'espèce

TaWeau 2 JO. Dens/fé (nombre de poissons par hectare) des espèces pisdco/es capturées dans le Couesnon lors des 
campagnes d'été J998 par le couple sennefirallanÎ %N : Proportion numérique sur rensembh du peuplement capturé. 

Classement des espèces en fonction de leur répétition entre l'aval et famont

21

1
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7
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5

4
г

151050

Distances

Figure 2.8 : Dendogramme (Ward méthode, distance du khP) des 7 secteurs éctianOtionnés sur le Coueanon lors de la 
campagne d'été 1998. Les différentes couJeurs regroupent les secteurs les moins éloignés du point de vue de la structure de

leur peuplement piscicole
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7.22.3
En automne, 16 espèces seulement ont été capturées (Tableau 2.11), mais parmi les espèces précédemment 
abondantes seuls les sprats sont absents. La densité moyenne chute à 1019 poissons par hectare. En effet, chez 
la majorité des espèces, le nombre d'individus capbjrés a diminué, essentiellement en raison de la mortalité des 
jeunes stades et du début de l’émigration des poissons marins et autochtones vers la partie la plus maritime de la 
Baie (sauf pour les gobies de Lozanoi dont la période de reproduction plus tardive se situe certainement entre juillet 
et septembre).

En automne

La baisse d'effectif la plus sensible concerne les jeunes bars dont on ne compte plus que 39 individus par hectares 
contre 500 en été. De ce fait, le peuplement est dominé par les espèces les plus 'résistantes' que sont les gobies 
buhottes (%N = 29 %), les jeunes mulets (%N = 14 %) et les brèmes communes (%N = 12%).

Espèces Secteurs
1 3 4 S 6 7

Densité %N 
(nbrt ha)_______

Gobie de Lozanoi 
Athërine

533 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
8 8 0 0 0

72 16 0 0 0
184 240 40 O O

88,83 8,71
11 1,83 0,18

Syngnathe 5 0,83 0,08
Plie 421 72,83

38,67
84,50

147,33
293.83

17,33

7,15
Bar 144 3,79
Flet 43 8,29
Alevin de mulet 
Gobie buhotte 
Anguille 
Epinoche 
Brème commune 
Chevaine 
Gardon 
Ablette
Brème bordelière 
Brochet

708 32 136 0 0 8 14,45
28,831003 520 168 0 O 72

48 8 0 8 16 24 1,70
0 8 0 0 0 0 1,33 0,13
0 480 0 96 32 112 120,00

50.67 
57,33 
24,00
18.67

11,77
0 120 96 56 24 

72 184 40
8 4,97

0 16 32 5,62
0 0 72 32 32 8 2,35
0 0 40 56 0 16 1,83
0 0 00 0 8 1,33 0,13

Densité totale 
Nombre d'espèce

2916 1448 848 472 144 288 
9 10 9 7 5 9

1 019,33
16

Tableau 2.11 : Densité (nombre de poissons par hectare) des espèces piscicoles capturées dans le Couesnon lors des 

campagnes d'automne 1998 par le coup/e senne / ma///anf. %N : Proporlion numérique sur l'ensemble du peuplement capturé. 
Classement des espèces en fonction de leur réparUtion entre l'aval et l'amont.

Comme pour les deux autres saisons précédemment étudiées, il existe un gradient d'aval vers l'amont de densité 
(Tableau 2.11). Mais par rapport aux saisons antérieures, deux remarques s'imposent. La première concerne la zone 
la plus dense qui est de loin le secteur 1 (en aval du barrage de la caserne). La seconde remarque est que nous ne 
pouvons plus observer 4 groupes de secteurs mais seulement 2 (Figure 2.9).

Le premier groupe (en noir) correspond toujours au secteur 1. C’est le secteur où se trouvent le plus de poissons 
marins (tant au niveau du nombre d'espèces que de l'abondance) ; les plus abondant en automne.

Le second groupe (en rouge) concerne tous les autres secteurs composés essentiellement d'espèces dulçaquicoles. 
Les poissons marins accompagnent ces espèces et peuvent même être pratiquement absents : c'est le cas pour les 
secteurs 5 et 6.
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Figure 2.9 : Dendogremm (Went méttxxie. distance du ld)F) des 7 secteurs ècharStormés sur le Couesnon lots de la 
campagne (^'automne Î998 Les ok/fèrentes coi/^fs regroupent les secteurs les mans èlagnés du pant de vue de la structure

de leur peuplement piscicole

12.2.4.
C'est lors de la campagne d'hiver que te plus petit nombre d'espèces (14) et d’ir>dividus (431 indivWue par hectare) 
a été capturé (Tableau 2.12).

En hiver

Densité 4N 
(nbr I ha)______

Espèces Secteurs
1 3 4 5 6 7

7,4232.0000 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 

16 0 
32 0

8 0 
8 8 

16 120 
8 48 
0 24 
0 8 
8 0

192 0 0
32 0 0
8 0 0 
4 0 0

1520 8 0
4 0 0

88 8 40
8 0 48 

92 8 0
4 0 24 
8 16 0 

12 0 0 
0 8 32 
0 0 0

Alevin de mulet 
Gobie de Lozanol 1,245.330

0,310 1,33Bar
0,150.670Chevaine 

iGobie buhotte 59.04254,670
0.770 3,33Anguille
6,4928,00

10.67 
23.33 
34.00
18.67

0Plie
2.470Flet
5.4124Epinoche 

Brème commune 
Gardon
Brème bordelière 
Ablette
Carpe commune

7,8840
4,3332

6,00 1,390
12.00 2,7824

0.311.330

431.331972 48 144 96 208 120 
9 10 9 7 5 9

Densité totale 
Nombre d'espèce

Tableau Z12: Densité (попЛге de poissons par hectare) des espèces pisacotes capturées dans le Couesnon tors des 
campagrres dVvver 1996 par le οοιφίο senne/maHlant. %N Proportion numérique sur f ensemble du peuplement capturé 

Classement des espèces en fbncdon de leur répartition enfi^ Tavai et famont.

14
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Les principales espèces des autres saisons sont présentes mais, leurs effectifs sont en sensible régression tant pour 
les espèces marines (bar. plie, efc.) que dulçaquicoles (brème, chevaine, efc.). Les seuls poissons qui maintiennent 
leurs effectifs sont les gobies buhottes avec 2^ individus par hectares. C'est d’ailleurs l'espece principale en hiver 

(%N = 59 % des effectifs). SimultanérrtenL les espèces rares disparaissent.

Comme en automne, c'est aussi au niveau du secteur 1 que se situe le maximum de densité piscicole avec prés de 
2 000 poissons par hectare (Tableau 2,12) et de salinité (Tableau 2,5). A l’opposé, le secteur 3 possède le minimum 
de densité (environ 50 poissons par hectare) bien que 10 especes aient été capturées. Par ailleurs, aucun gradient 
entre l’amont et l'aval ne peut èïe obsenré en amont du barrage de la caserne. Parallèlement à cette dernière 
observation, le regroupement des 7 stations (Figure 2.10) permet de séparer le secteur 1 (en noir) de tous les autres 
(en rouge). Ici, le secteur 1 ne se différencie pas des autres par l'absence ou la rareté d'espèces dulçaquicoles mais 
par la présence presque exclusive des espèces marines.

1

4

5

3

7

6

TTг T
8 10 124 6O 2

Distances

Figuæ 2.10 : Dendogramme (Ward méthode, distança du khfi) des 7 secteurs échariHkxmés sur le Couesnon tors de la 
campagne d'hiver 1998. Les dif^rentes couleurs recoupent les secteurs les mans élagnés du point de vue de la structure de

leur peuplement piscicole.

7.2.3. En conclusion

7.2.3.1. Les secteurs
La comparaison des secteurs un à un (toutes saisons confondues) montre une répartition principalement basée sur 
leur distance Qar rapport au bamage de la Caserne (Figure 2.11)

Le secteur 1 (en jaune) se différencie des autres sites de pèches quelle que soit la saison. C'est le secteur le plus en 
val où le peuplement est essentiellement composé d'espèces d'origine marine et autochtone de la baie On peut 
alors considérer ce secteur comme la zone estuarienne marine du Couesnon.

Les secteurs 3.4 et 5 (en rouge) forment un groupe spécifique pour les campagnes d'été et d'automne. Pendant ces 
deux saisons, les peuplements de œ$ trois secteurs sont constitués d'espèces marines euryhalines, autochtones et 
dulçaquicole& euryhalines. Ils correspondent alors à la zone estuanenne intermédiaire du Couesnon.
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i fi reste des autres secteurs ien bleu) ne se distinguent pas les uns des autres. Leurs peuplements sont domitws 
------------------------------ - ànsi conskJerer ces secteurs comme la гопе estuanennepar les espèces piscicoles d'eau douce. Nous pouvons 
dulçaquicole du Couesnon

A3
A4
A5
B6
A6
C6
C5
B7
C7
D6
D7
D3
D5
D4
A7
D1
Cl
A1
B1
B4
B5
C4
C3
B3

3020100
Distances

Figure 2.11 : Oendogramme (Warü méthode, àstance du khF) des 7 secteurs écPancütonnes sur te Couesrxm /ors de toutes tes 
campagnes de 1996 par te coufde senne/maiilant A pnntemps : B été.C eutomne ,0: hiver :1 à7 :n‘des dit^ents 

secteurs. Les dlfèrentes coufeurs regroupent tes secteurs les moins éloignés du pant de me de le structure ote leur peuplement

piscicole

Le barrage de la Caserne constitue bien un seuil qui va séparer les communautés aval et arrxxit par leur composition 
relative Les échanges au niveau du barrage de la Caserne se font pnncipalement de l'aval vers famont : les 
espèces marines vont remonter colontser les secteurs amonL Mais, les portes à flo& sont donc urr facteur favorisant 
l'extension des mieux dulçaquicoles. Les espèces marines vont être présentes au niveau des secteurs 1. 3, 4 et 5. 
Ces secteurs servent princtpalement de zones de grossissement pour ces espèces mariies. Les individus capturés 

sont en effet de pe^es tailles (alevins et juveniles).

7.2.3.2. Les espèces
Trois groupes se disinguent toujours en forjction de leur répartition spatiale (Figure 2.12)

• Les espèces dulcaouicoles (en jaune),
• Les espèces d'eau saumâtre (en bleu),
• Les espèces marines (en rouoe).

La répartition de ces espèces est oonfbrme à oe que Гоп pouvait aRendre en fonction de leur biologie et de leur 
affinité avec les eaux salées. Il faut tout de même noter la présence du bar et de l'hippocampe dans un groupe qui 

comprend que des espèces dulçaquicoles euryhalines ainsi que la présence de l'anguille parmi les espèces

marines.
ne
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Le bar est une espèce marine qui peut investir des rrùlieux saumâtres et son comportement dans le Couesnon le 
pousse sans doute plus loin que dans d'autres estuaires
La capture de l'hippocampe n'est qu'anecdotjque, sa présence est sans doute due au phénomène de dérive et de 

transport par la maree dynamique.
Enfin, l'anguille est un poisson particuliérement euryhéce, qui, en général, peut coloniser tous les types de milieux. Si 
la population d'anguille du Couesnon se comporte comme les poissons marins, c'est que les individus capturés ont 
colonisé la partie estuarienne et réalisent des incursions dans les eaux douces sans y trouver les habitats qui leur 
conviennent. Pour l’anguille, dans le domaine d'étude, les habitats favorables se situent dans l'estuaire.

Gardon
Mulet porc
Goujon
Carpe
Brochet
Tanche
Rotengle
Eprnoche
Brème corn.
Chevaine
Brème bord
Carassin
Hippocampe
Able de H.
Ablette

h

μ

μ

Flet
Bar
Gobie buh.
Gobie de L.
Syngnathe
Athérine
Anguille
Sprat
Saumon
Sole
Alevin mulet
Plie

Г
403020100

Distances

Figure 2.12: Dendogramme (Ward méthode, distance du des di^entes especes sur le Couesnon lors de toutes les
campagnes de 1998 par le couple senne/ mâi//anf Las différentes couteurs regroupenf les espèces les mans étoignés du panf

de vue de répstbon spaOo-tempaelle.

On peut également remarquer que, à l'exception du bar, tous les poissons dont les effectifs dépendent de la salinité 
sont regroupés dans le même groupe. Le bar a des effectifs assez faibles et une distribution souvent large ce qui lui 
permet de se rapprocher des especes amphihalines telles que le fiel, même si sa valeur centrale pour la salinité est 

de 23bo contre 13%o pour le flet

En résumé7.2.3.3.
Les pêches à la senne ont permis de délimiter trois grandes zones qui different par la composition de leurs 

peuplements.
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• La zone aval de l'estuaire ou zone estuarienne marine correspond au secteur 1, Elle est composée 
principalement d'espèces marines avec des densités importantes. Ces caracténsbques sont relativement 
constantes au cours des saisons.

• La zone amont de l estualre ou zone estuarienne dulçâquicole cwresportd aux secteurs 6 et 7 Les 
densités sont relativement faibles et les peuplements sont constitués presque exclusivement d’especes 
dulçaquicoles Les espèces marines sont rares. Ces caractérisbgues restent aussi constantes au cours des 
saisons.

• La zone intermédiaire de l'estuarre ou zone estuarienne intermédiaire correspond aux secteurs 4 et 5 
Les densités sont moyennes et le peuplement est composé d'espèces euryhalines dulçaquicoles et 
marines. Le secteur 3 assure la transition entre la zone aval et la zone intermédiaire

En amont des portes à flots, cette zonation n'est possible que durant le pnntemps et Tété Pendant le reste de 
Tannée, les peuplements s'équilibrent, les faibles densités ne permettent plus d'identifier clairement les zones et la 
mobilité des espèces vont avoir tendance à homogénéiser les communautés piscicoles. C'est aussi à cette période 
que l'influence des entrées d'eau salée est la plus bible.

7.3. PECHES AU VERVEUX

L'intensité des prises par des engins de capture passifs tels que les verveux, est aléatoire car elle dépend de 
nombreux paramètres que l'utilisateur ne peut pas contrôler. Toutefois, ces engins rmt d'autres avantages Pour le 
verveux, un des plus importants est son faible maillage (ici 5 mm) permettant d'échantlionner de petites espèces et 
les plus petits stades biologiques. Ainsi, bien que les valeurs des densités de captures (ici en Capture Par Unité 
d'Effort exprimé en nombre de poissons capturés pour une heure de pose) soient difficilemeni comparables entre 
elles, I observation des résultats permet tout de même d’obtenir de nombreux renseignements sur le peuptement du 
Couesnon estuarien. La sélectivité de cette technique de pèche va nous permettre de suivre les arrivées de juvénMes 
et de visualiser la croissance des cohortes.

7.3.1. Peuplement

Lors des 4 campagnes de pèche au verveux au niveau des secteurs 1,4 et 6. près de 28 000 poissons appartenant 
à 22 espèces piscicoles ont été capturées (Tableau 2.13). Du point de vue de l’abondance des populations, ce sont 
les gobies du genre Pomatoschislus oui domine très laroemenl le peuplement (%N = 92 %). En effet, tes gobies 
buhottes représentent près de 75 % des captures et les gobies de Lozanoi près de 17 %.

Espèce %H %F Espèce %N %F

lAnguille 
.Gc^ie buhotte 
Gobie de Lozanoi 
Epinoche 
Alevin de mulet 
Chevaine

0.10 100,00
81.62
81,62
63.64
54,55
54,55
45.45
45.45 
36,36 
36,36 
36,36

Epinocfiette 
Syngnathe 
Brème bordelière

0.01 27,27
18,18
18,18
18,18
18,18

75.10
17,08

0.17
0,01

4.88 Fiet 0,00
1.48 Tanche

Sprat
'Hareng
Athénne
Соцоп
Perche soleil
Rotengie

0.00
0.09 0.34 9.09

Bar 0.52 0,01 9.09
Ablette 0,05 0.00 9.09
Phe 0,07 0.00 9,09
Brème commune 
Gardon

0.04 0,00 9.09
0,03 0,00 9.09

Tableau 2-13 : Liste des espèces capturées daos le Couesnon lors des campagnes de pèche au verveux de 1996.
%N : Proportion numérique sur l 'ensemple du peuplement piscicole capturé : %F : Fréquence d 'occurrence sur l'ensemble des 

échantillonnages aux verveux Oassement des espèces en fonction des%Fet secondairemeni des %N
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En complémenis de ces 2 populations considérées cotOme autochtones des estrans de la baie, les épinoches 
(poissons autochtones), tes anguilles (poissons amphihalins), les alevins de mulets (poissons manns euryhalins) et 
les chevaines (poissons dulçaquicoles euryhalins) peuvent être considérés comme des captures principales (%F г 
50 %). Les bars et les plies (poissons marins euryhalins), les brèmes communes, les gardons, les èpinochettes et les 
ablettes (poissons dulçaquicoles euryhalins) sont assez commune dans ces pèches au verveux (50 % > %F > 20 %).

Cet engin de pèche étude a aussi permis de repérer la présence de 3 espèces non capturées par le couple senne I 
maillant. Ce sont deux espèces dulçaquicoles (l’èplnochette et la perche soleil) et une espèce marine (le hareng).

Toutes les espèces capturées par le verveux (Tableau 2.14) sont représentés par des stades juvéniles. Les espèces 
marines sont même exclusivement représentées par les jeunes, ce qui confirme encore le rôle de cette portion de 
rivière comme nurserie pour de nombreuses espèces marines euryhalines et autochtones des estrans de la 
Baie. En effet, même si la sélectivité de la technique de pèche permet de сарШгег principalement les premiers 
stades de développement, i n'est pas rare de prendre également des poissons de plus gros gabarit. L'absence de 
gros Individus reste donc un indicateur même pour la pèche au verveux.

Taille (mm)
moyenne minimale maximale

jeune adulteEspèce n

Θ037 17 # «Ablette
Alevins de mulet
Anguille
Athénne

AA
17 120 36932 #

315 70 680 45 # #
62 62 62 1 #

22Bar 68 146 127 #
Brème bordelière 
Brème commune

47 22 108 17 #
172 21 100 16 #

192Chevaine
Epinoche
Epinochetie

49 19 94 # #
24 20 66 4 649 « #

2227 34 20 # #
Fiet 51 37 65 3 #
Gardon 
Gobie buhotte 
Gobie de Lozanoi 
Goujon 
Hareng 
Perche soleil

38 19 80 34 #
45 17 71 18013 

3 802
# #

36 22 58 ##
28 28 28 1 «
52 50 54 2 #
50 50 50 1 #

Plie 33 13 173 50 #
Rotengle
Sprat
Syngnathe
Tanche

147 147 147 1 #
37 33 43 79 #
91 67 118 39 #

155 32 395 3 # tt

Tableau 2. N : Tailles à la fourche moyennes, maximales et minimales (en mm) des différentes espèces capturées 
sur leCouesnon en 1998 par le verveux ce qui permet àe repérer les staties principalement capturés pour chaque espèce, 

n = nombre d‘individus mesurés. Classement par ordre alphabétique des espèces.

7.3.2. Répartition spatio-temporelle

7.3.2. f. Auprintemps
Lors de la campagne de printemps, en moyenne, plus de 212 poissons représentant 14 espèces ont été capturés 
par heure d'échantillonnage (Tableau 2.15).
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Dans le secteur en aval du barrage de la caserne (secteur 1), axune espèce dulçaqmcole n’a été capturée 
D'ailleurs, celles-ci sont peu abondantes même aux secteurs 4 et 6 où la salinité ne se fart pourtant plus ressentr 
L'épinoche est l'espèce la plus abondante (%N ~ 59 %} surtout au nn'eau du secteur 4 (333 rndnndus par heure de 
pèche). Les gobies et les alevins de mulets, représentant respectivement 16 % et 15 % des effectifs, sont presque 
exclusivement présents en aval du barrage de la caserne.

CRUE
tnbr/h)

%NSecteureEspèce·
61 4

0.210.441,33Bar
32,67 15.3998.00

26.33
11.33 
33,67
84.00
18.00

Alevin de mulet 
Sprat
Syngnathe 
Gobie buhotte 
Gobie de Lozanoi

8,78 4,14
3,78 1.78

11,33
28,03

124,92

5,340,33
0,08 13,21

332.58 58,8624.17Epmoche
0,693,08 0.29 1,46Plie 1,00

0,29 0.140,33 0,42 0.13Anguille
Ablette
Gardon
Brème commune
Epinochette
Chevaine

0,08 0.58 0.22 0.10
0,08 0.03 0,01
0.08 0.03 0,01

0,110,71 0.24
0,010.08 0.03

274.00 336,75 25,96 212.24CRUE toUle 
Nombre d’espèce 9 8 8 14

Γβΰίθάυ 2.15 : CPiJE (nombre de poissons per Ьеигъ de pèche) des espèces piscicotes capturées dans te Couesnon lors de la 
сащадпе de printemps 1998 par le verveux. %N РюрогШ numèngue sur l'ensemUe du ρβι^ιΐβτηβητ capturé Classemenr

des especes en fonction de leur réperlitiofi entre l'aval et l'amont

On ne retrouvera plus de telles concentraticms d'èpinoche au cours de Tannée. Ce poisson devient même rare. Le 
site 3 présente des potentialités très favorables pour la reproduction de cette espèce : peu de courant, roselière avec 
de nombreuses caches et maténaux à pmfusion pour la construction du nid. Bien que la maturité n'ait pas été 
constatée sur la majorité des individus capturés, il est possible que cette concentration ponctuelle prépare la 
reproduction. En dehors de la période de reproduction, la dispersion de Tespèce ne permet plus d'atteindre les 
densités ponctuelles de printemps.

7.3.2.2. En été
En été, 13 espèces ont été capturées pour une abondance moyenne très faible d'une dizaine d'individus par heure 
(Tableau 2.16). Les captures lors de ta campagne sur le secteur 1 n'ont pas été prises en compte en raison de 
mauvaises conditions de pèche. Le verveux avait alors particulièrement mal foncbonné : de nombreuses particules 
flottantes (algues, déchets marins, etc.) avaient obstrué le filet et le courant avait arraché le verveux colmaté de ces 
ancrages. Ces conditions expliquent que réchaniillonnage du secteur 1 n'a pas été pns en compte dans le calcul des 
CRUE moyens et des abondances.

Nous pouvons tout de même observer une très importante diminubon des captures d’épinoches qui ne sont 
présentes qu'au secteur 4. Ce sont alors les gobies (%N = 55 %) et secondairement les chevaines (%N » 17 %) qui 
dominât ce peuplement peu dense. Contrairement à la campagne de printemps, des espèces marines comme les 
mulets, le bar ou les gobies se répartissent sur tous tes secteurs prospectés.
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%NCRUE 
(nbr/ h)

SecteursEspèces
61 4

1,880,100,20Gardon 
Epinoche 
Anguille 
Chevaine 
Gobie buhotte 
Gobie de Lozanoi

1,260,070,13
0,43 8,090,80 0,06

16,18
39,97
15,22

0,860,121,60
2,122,182,07
0,810,880,73
0,13 2,440,060,20Bar
0,62 11,641,24Alevin de mulet
0,06 1,110,12Flet
0,03 0,550,06Epinochette

Goujon
Rotengle
Tanche

0,03 0,550,06
0,550,030,06

0,03 0,550,06

5,315,73 4,88CRUE totale 
Nombre d'espèce

Tableau 2.16 ; CPUE (nombre de poissons par heure de pèche) des espèces piscicoles capturées dans le Couesnon lors de la 
campagne d'été 1998 par le verveux. %N : Proportion numérique sur l'ensemble du peuplement capturé. Qassement des

espèces en fonction de leur répartition entre l'aval et l'amont.

137 11

7.3.2.3.
C'est en automne que l'on obtient la richesse spécifique la plus élevée avec 19 espèces présentes {Tableau 2.17). 
Les densités calculées sont également très importantes avec plus de 1900 poissons par heure de pèche. 
L'ensemble des gobies du genre Pomafoscrirsfus représente près 99 % des captures. L'absence de résultats sur le 
Couesnon aval en été est particulièrement préjudiciable. Il devient en effet difficile d'expliquer la brusque 
augmentation de gobies buhotte sur le secteur 1 (ils représentent, pour cette campagne, 80 % des effectifs). Seul le 
gobie de Lozanoï va conserver une part représentative des captures (%N = 18 %).

Les espèces vont se répartir entre les secteurs en fonction de leurs affinités respectives envers les eaux salées. Le 
secteur 1 n’accueille que d'espèces marines. Le secteur 3 va suivre cette tendance. Les espèces marines les moins 
euryhalines disparaissent (Syngnathe, Athérine, Hareng) et les espèces dulçaquicoles euryhalines apparaissent 
avec l’ablette. Des espèces comme le mulet ou le bar ont donc une aire de répartition plus importante qu'au 
printemps ou qu'en été. Le secteur 6 est uniquement composé d'espèces dulçaquicoles à l'exception des gobies et 
de l'anguille, seules espèces à se maintenir sur tous les secteurs.

En automne
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%NSecteurs CRUE 
(nbf / h>

EspécM
61 4

0,11 0,010.33Athérine
0.22 0.010.67Hareng

0.020.331.00Plie
0.030.561.67Syngnathe
0.6712.9238.67 0.08Bar

3.30 0.179.33 0.58lAlevins de mulet 
'Gobie buhotte 
Gobie de Lozanoi 
Anguille 
Ablette
Brème bordeltëre 
Brème commune 
Chevaine

1 553.02 
348.51

80.78
18.13

4 607,33 
1 029.33

45.58
14.08

6,15
2.11

0.042,00 0,50 0.08 0.86
0,030.25 1,62 0.62

0,27 0,09 0.00
0.27 0,09 0.00

0,053,00 1.00
0,03 0.00Epinoche

Epinochette
0,08
0,15 0,05 0.00

Fiet 0.08 0.03 0.00
Gardon 
Perche soleil 
Tanche

2,15 0.72 0.04
0.000,08 0.03

0,15 0,05 0,00

5 690.33 61,07 16,20 1 922,53CRUE totale 
Nombre d'espèce 9 6 13 19

ТаЫми 2.17 : CPUB (nombn t)« poissons pef heure ùe péct») oes espèces pi$acoi6SC9pturàes0ans la Covasnon ion 
ά Momie 1998 par le verveux %N Pmportmnuménquesurlensembfeaupeupiemnlcafiti^.QassemenlôèSèspecèsen

fonction de leur гёраПЛюп entre l'aval et l'amonf

7.3.2.4. Enftfver
Durant la campagne d'hiver, la richesse spécifique chute à 10 espèces (Tableau 2.18). Les effectiis sont également 
faibles comparativement aux campagnes précédentes (en moyenne environ 456 poissons par heure et par verveux) 
Les gobies continue à représenter la quasi-totalité des captures (%N = 98 %).

EapèCM Secteurs CRUE 
(nbr/h)

%N
1 4 6

1,67Ablette
Gobie buhotte 
Gobe de Lozanoi 
Alevin de mulet 
Epinoche 
Anguille
Brème commune 
Chevaine 
Brème bordelière 
Gardon

0.56 0,12
1 150,67 

197,00
0.24 383,63

66.14
84,05
14,491,41

5,67 0,12 1,93 0.42
4,33 0,47 0,351,60
2.67 0,06 0,05 0,92 0,20
2.67 0,05 0,90 0,20

1,53 0.05 0,53 0,12
0,65 0,22 0,05

0,09 0,03 0,01

CRUE touie 
Nombre d'espèce

1 364,67 4,47 0,23 456.45
7 7 4 10

Tableau 2.18 CPUE (nombre de poissons par heure de pèche) des espèces piscicoles capturées Oans le Couesnon lors (}e la 
campagne d hiver 1^6 per le verveux. %N Proportion numérique sur ТепаетЫе Ou peuplement capturé Classement des

espèces en fonction de leur répartition entre l'aval et l'amont.
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Les autres espèces ont donc une présence relative extrêmement faible. La répartition des espèces en fonction de 
leur affintie au sel disparaît. Par contre, aucune espèce sfénohaüne (marine ou dulçaquicole) n'est présente dans 

des secteurs de pêches. C'est avec le printemps la seule période où les gobies ne sont pas présents sur leaucun 
secteur 6.

7.3.3. En conclusion

Z3.3.Î. Les secteurs
La comparaison secteur par secteur permet de résumer les observaüons précédentes. Les caractérisbques des 
secteurs de pèche sont davantage déterminées par la saison de pèche que par la position amont / aval (Figure 

2.13).

Les campagnes de onnlemos et d'hiver se regroupent (en Ыеи) de même que les campagnes d’été et d'automne (en 
rouge). Cette répartition des sites dépend probablement de la présence et de la dominance des gobies. Une 
constante des pèches de printemps et d'automne est l'absence de dominance des effectifs de gobies. Lors de ces 
pèches, les peuplements sont principalement composés d'anguilles, d'épinoches, de mulets juvéniles ou de plies

Ces hypothèses sont d'ailleurs confirmées par la présenœ du secteur 1 d'hiver (01) regroupé avec les pèches 
d'automne et d'été. Ce secteur est en effet atypique puisqu'il est le seul des campagnes de printemps et dtiiver a 

être dominé par les gobies.

A6

A4

Al

D4

D6

64 DC6 *
DI

Cl

C4

66
T

3210
Distances

Figura 2.13 Dendogramme (Ward méthode, dîsfance du Ш^) des différants secteurs sur le Couesnon tors de toutes les 
campagnes de 1998 par le verveux. A : pn'nremps ; S. éfé ,· C .· automne : D. hiver : ΐ à 6r>* des différents secteurs étudiés. 

Aucune estimaboT] concernant la campagne d'été au niveau du secteur 1 (B1) n'a pu être donné. Les différentes couteura 
regroupent les secteurs les moins étoi'griés du point de vue de la sirocfure de leur peuplement

La sélection des secteurs ne s’effectue donc pas, pour les petites espèces piscicoles, par la salinité ou bien par la 
distance à la mer, mais bien par la présence et la dominance des gobies sur les autres espèces.

On distinguera donc deux cas :
• les secteurs dont la communauté pisocole est composée principalement de gobies :
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• les secteixs dont tes communautés sont plus diversiftées et comprennent notamment des ar>guiltes. des 
èpinoches et des mulets juvéniles

Cette répartition suit globalement la saison de pèche à l'exception du Соиеегюп aval en Nver dont le peuplement de 
gobie reste important contrairement au reste des pêches de printemps et d'hiver

7.3.37. Les espèces
Les poissons les plus représentés sont les gobies du genre Pomatoschistus (P. minutus et P. tozanoi). Mais te 
regroupement par espèce permet aussi d'observer deux autres phérKxner>es (Rgure 2.14) une répartition spatiale 
puis une répartition terr^orelle

Le premier groupe (en rouge) et le second groupe (en jaune) sont constitués par les espèces marines et 
autochtones des esti^ans. Ce sont les espèces surtout présentes en zone aval c'est à dire au niveau du secteur 1. 
Ces deux groupes sont séparés par une période de concentration maximale difterente, en automne pour le groupe 
rouge (gobies, alhèr'ms. bars et harengs) et au printemps pour tes jaunes (syngnathes, mulets et sprats)

Le troisième groupe (en vert) concernent les espèces les plus euryhaiirm dont la répartition spatio-temporelle est, 
à peu prés, homogène. On les rencontre pratiquement toute l'année dans tous les secteurs.

Le Quatrième groupe (en bteu) et le cinquième groupe (en violet) est formé de toutes les autres espèces 
essentiellement dulçaqulcoles. Ces poissons sont très rares au niveau du secteur 1. Toutefois, te qu^riéme 
groupe (en bteu) regroupe tes espèces présentent essentiellement en autorrv)e et en hiver, alors que dans te 
cinquième groupe (en viotel) on trouve tes espèces rares capturées surtout au printemps et au niveau du secteur 6

“'Gobie buh. 
Gobie Loz 
Athérine
Bar

L Hareng 
Syngnathe 
Mulet 
Sprat

fEpirx)che
Plie
Anguille 
Brème corn 
Ablette 

►Eptrx>chette 
Perche soleil 
Gardon 
Chevaine 
,Brème bord. —'

P

Flet
. Rotengle 

Goujon 
Tanche

l

53 420 1

Distances
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Figure 2.15: Dendogrgmme (WanJ méthode, distance du khP) das différentes espèces échantillonnées sur le Couesnon lors de 
toutes les campagnes de 1998 par le verveux. Les différentes couleurs regroupent les espèces les moins éloignés du point de

vue de répartition spatio-temporelle.

?. 3.3.3. Conclusion générale

Les pèches aux verveux ont permis de montrer que les petites espèces comme les gobies du genre Pomatoschistus 
et les èpinoches sont très abondantes dans l'estuaire du Couesnon. Ces espèces autochtones sont certainement les 
formes les mieux adaptées pour exploiter toute l'année le Couesnon estuarien. Le deuxième apport de cette 
technique de pêche est d’avoir recensé trois espèces supplémentaires Toutefois, nous n'avons pu apporter un 
complément d'information sur la zonation de l'estuaire du Couesnon.

7.4. PECHE AU BONGO

Les pèches au bongo ont été réalisées à chaque saison 2 à 3 jours après les pèches dans le Couesrton aval (cf.. 
Tableau 2.1). Afin de comparer les saisons entre elles, nous avons calculé la concentration des espèces dans 
volume d'eau fixe. Les résultats sont donnés en nombre d'individus pour 1000 m^ transitant par les vantelles. Le total 
des apports de la marée représente la quantité estimée d'individus qui ont franchi les vantelles pendant toute la 
durée de fermeture des portes. Cette approche permet de connaître l'importance de la marée dans les échanges 
entre le Couesnon aval et le Couesnon amont.

un

En effet, de nombreux poissons empruntent les vantelles pour circuler entre les deux secteurs (amont et aval de la 
Caserne). Les caractéristiques du filet bongo ne permettent de capturer que les formes planctoniques ou les alevins 
et premiers stades de développement. Les conclusions de ces pèches ne concerneront donc que ces formes 
piscicoles.

7.4.1. Le peuplement

Les 10 espèces capturées au barrage de la Caserne proviennent de quatre groupes (Tableau 2.19) ;
• amphyhalins (ftet. anguille),
• autochtones des estrans (épinoche, gobies) ;
• marins euiyhalins (bar, mulets, plie, sprat) :
• dulçaquicoles euryhalins (ablettes)

Espèces Printemps Eté Automne Hiver CPUE %N 
moyen______

'Got»e buhotte 
Anguille
Gobie de Lozarvsi

126 4 278 10 401 SS6 3 840 
1 445

55.44
20.85
13.88

249 8 5 521
18 43 3 595 191 962

Plie 1 534 6 385 5,56
Mulet 33 837 1 218 3,14
Bar 128 23 38 0,54
Epinoche 82 3 34 30 0,43
Flet 21 3 6 0.09
Ablette
Sprat

12 3 0,04
4 1 0,01

CPUE totale 
Nombre d'espèce

2 063 4 474 14 867 6 303 6 927
7 7 6 5 10

Tableau 2.19.' CPUE (nombre de poissons pour 1000 rrP) des espèces piscicoles capturées au niveau du barrage de la 
Caserne par le filet bongo en 1998. %N : Pmportion numérique sur l'ensemble du peuplement capturé. Classement des espèces

en fonctions des proportions numériques décroissa/îfes
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Mais les poissons provenant du domaine dulçaquicole sont extrêmement rares et peu nombreux ce groupe est 
seulement représenté par les jeunes ablettes (avec une aborxjance numénque proche de 0 % par гэд)ог| a 
l'ensemble du peuplement capturé).

En effet, ce sont les gobies du genre Porrntoschistus qui dominent ce peuplement Ces poissons sont les plus 
abondants (%N = 70 %) et présents toute l'année. Ce sont vrainwnt les formes les plus adaptées pour exploitef le 
Couesnon estuarten Secondairement se trouvent les anguilles avec une abondance numérique de 21 % Mais cette 
espèce est surtout présente en hiver sous forme de civelie lors du maximum de colonisation du bassin versant du 
Couesnon.

7.4.2. Répartitions temporelles

Il n'a pas été possible de visualiser de tendance de répartition des effectifs au cours de la marée. Les différentes 
espèces semblent en effet avoir une r^artition aléatoire. Il est possible que la perturbation engendrée par le barrage 
de la Caserne empêche de visualiser les successions d'arrivées d'espèces différentes. Toutefois, cela n'est pas le 
cas au niveau saisonnier.

7.4.2.1. Auprintemps
Au printemps, environ 2000 poissons transitent au niveau du barrage pour 1000 de marée (Tableau 219) 
C'est la plus faible valeur de densité observée. Parmi les 7 espèces capturées, ce sont les plies (%N = 74 %) et les 
anguilles (%N = 12 %) qui représentent les principaux migrateurs au niveau du barrage de la Caserne

Les anguilles, en fin de pic de migration, sont toutes au stade civelie (non pigmentée). Nous avons estimé que prés 
de 5000 civelles (soit environ 1.5 kg) ont traversé le barrage de la Caserne par les vanteiles lors de cette marée Les 
plies ont fini leur reproduction en mer. Leurs alevins commencent à remonter festuaire du Couesnon Ce potsson 
plat a un début de cycle de reproduction précoce de janvier à début mars. Les stades jeunes vont donc être 
rapidement en mesure de rejoindre les estuaires Les épinoches sont également présentes, mats en fable proporbon 
(%N = 4).

Ces résultats confirment les résultats des pèches aux verveux. Ces pèches n'avaient cependant pas p^mts de 
visualiser les dernières montées de civelles dont la petite taille leur permet d'échapper au verveux

7.4.12. En été
En été, 7 espèces ont été échantillonnées pour une densité moyenne de 4 500 individus pour 1 000 m> de marée 
(Tableau 2,19). Les peuplements sont composés exclusivement de gobies buhottes (%N = 96 %). Les densités de 
plies sont er^ très fortes régressions alors que les anguilles ont disparu des échantillons. Les sprats d'été seront tes 
seuls clupéidès capturés dans l'année. Leur présence est sans doute à relier avec les fortes salinités mesurées lors 
de la marée et en anont du barrage lors des pèches à la senne. Là encore. M n'est pas possible de fare de 
comparaison avec le verveux en raison de l'absence de résultats sur le secteur 1.

7.4.2.3.
En automne (Tableau 2.19), les gobies (RDmafoschisfus mihufus et P. lozanoi) représentent à nouveau plus de 94 % 
des effectifs capturés. Les 4 autres espèces ont une présence anecdotique à ГехсерЬоп des juvén'iles de miêet 
Toutefois, c’est à cette époque de l année que la densité totale du peuplement est maximale avec prés de 15 
000 poissons pour 1000

En automne

7.4.2.4. En hiver
Les pèches d'hiver ont une faible richesse spécifique ; seules 5 espèces ait été échantillonnées. A ГехсерЬоп de 
l'anguille, ces espèces sont toutes autochtones aux estrans. Toutefois, la densité du peu^ment avec prés de $ 300 
poissons pour 1 000 de marée n'est pas faible. Cette densité est principalement due aux civelles (%N = 86 % :
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soit environ 133 000 individus ou 40 kg par marée). Les gobies représentent 12% des captures et les èpinoches sont 
en augmentation.

Il est probable, compte tenu des dates et de la comparaison avec d'autres fleuves côtiers proches que les densités 
de civelles représentent la fin du pic de migration. Les potentialités de recrutement du Coupon pour la migration de 
l’anguille sont donc probablement beaucoup plus importantes que ce que nous pouvons aujourd'hui estimer.

7.4.3. En conclusion

7.4.3. f. Les àchanûlbns
Le regroupement pa^ échantillon permet d'obsen/er 3 principaux groupes selon un critère principal : la saisonnalité 

{Figure 2.16).

En effet, le premier (en vert) concerne tous les échantillonnages effectués en hiver, le second (en bleu] ceux 
effectués au printerr^s et le troisième (en rouge) ceux de l'été et de l'automne. Dans ce dernier groupe, nous 
pouvons même observer que tes échantillons d'été sont regroupés entre ceux appartenant à la même campagne de 
pèche (été et automne) qu'entre ces deux saisons.

D2
D3
D4
D1
D5
A2

SA5
Al
A3
A4
B1
B2
B4
B3
C3

?C4
C1
C2 3
C5

20151050

Distances

Figure 2.16 ■ Dendogramm (W»d méthode, distance du Ш^) des différents èchantilloris des pér^s au bongo au niveau du 
barrage de fa Caserne/ors des campagnes de J99S. 4. printemps,· B.· été ,C.· automne .O.'ftrver.'IâS .n’desMérents 

écbanf///ons. Las dffférenfas couleurs regroupenf /es échanliWoos les moins éloignes du pant de vue de la structure de leur
peuplement

Ainsi la saisonnalité des migrations est plus importante que les variations temporelles au sein d'une marée.
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7.4.12.
Comme pour les échanblions, c'est la saisonnalité qui regroupe les différentes espèces capturées au tx)ngo (Figure 
2.17),

En effet le premief groupe (en vert) concerne les espèces dont les abondances sont maximales en hiver et au 
printemps, le second groupe (en jaune) celles d'ètè, et te troisième (en rouge) celles d'automne.

Les espèces

Ariguille

Epinoche

Flet

Plie

Ablette

Bar

Gobie buh -i
4-

Mulet F
Gobie ioz

TT
3210

Distances

Figu/e 117: Dendogrêmm (Ward mthode. distance du des di/féfentes espèces capturées lors des pèches eu bongo au 
niveau du barrage de la Caserne en 1998 Les dif^ntes couleurs regroupent les espèces tes mans éloignés du pant de лм

de répartition satsûrmrère et temporelle au sein des marées

7.4.11
Toutes les espèces capturées au niveau du barrage de la Caserne sont presque exclusivement de type migrateurs 
estuariens ou marins. Au contraire, les juvéniles d’esoéces duicaouicotes vont donc avoir tendance à reste- en 
amont des portes à flots et ne transiteront pas par le barraoe de la Caserne
Les pêches au bongo ont permis d'expliquer le comportemenl de plusieurs espèces. Les plies se reproduisert de 
façon précoce et les jeunes de l'année app^àssent au printemps. L'anguiHe à un pic de migration hivernale qui 
diminue de façon régulière jusqu'au printemps. Les anguilles capbjrées par la suite seront systématiquement 
pigmentées (plus âgées). Les mulets ont plusieurs périodes de reproduction en mer (au printemps et en autonv>e). 
Mais c'est surtout le recrutement automnal qui migre dans l'esbjaire du Couesrxxi. Les campagnes d'été et 
d'automne vont être dominées par les gc^ies.

Globalement, les effectifs de pêches au verveux et de pèches ou bongo suivent la n^ème tendance à l'exception de 
deux espèces : l'anguille au stade civelle et les juvéniles de mulet en automne. On ne retrouve pas ces espèces 
dans les verveux alors qu'elles sont en phase de pic de migration par les vanlelles.
Pour l'anguille, les civelles ont probablemenl un échappement important dans le verveux qui n'a pas une maille 
suffisamment fine. De plus, le verveux était placé en berge sur un secteur soumis au battement de la marée. Il est 
également possibie que les civelles et les mulets ne cokxiisent pas les berges et se concentrent dans un premier 
temps dans le fond du bt du Couesrvyi.

En résumé
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7.5, PECHE ELECTRIQUE

Le protocole de pèche appliqué au niveau du secteur 8 du Couesnon amont consiste en un Echantiltonnage 
Ponctuel d'Abondance {EPA) au moyen de pêche électrique. Le secteur prospecté s'étend sur 2 km. Des points 
d’échantillonnages ont été réalisés en berges sur tous les 100 m environ Indépendamment des milieux. En plus de 
ces pèches électriques, des essais de pèche à la senne ont été tentés tors de la campagne d'été. Les difficultés de 
manipulation de cet engin dans ce milieu, et les risques encourus nous ont obligés à abandonner cette méthode. 
Nous avons cependant pu capturer une espèce qui n'apparaît dans aucun inventaire : la grémille (G/mnocepha/us 
cemua). Cette pèche a également confirmé la présence de flet à l'amont de Pontorson.

Les quatre campagnes de pèches électriques ont permis de capturer 12 espèces (Tableau 2.20) dont tmis ne 
faisaient pas partie des inventaires à l'aval de Pontorson ; le Black-6ass à grande bouche, la perche fluviatile et la 
loche franche. Les jeunes cypnnidès indéterminés sont soit des gardons, soit des chevaines. Ces deux espèces 
sont les populations dominantes (respectivement 28 % et 24 % des effectifs capturés).

Espèce
(nombre)

Saison %N
printempe été hiverautomne

Gardon
Chevaine
Ablette
Ar>guille
Brème bordelière 
Cypnnus sp. 
Epinoche 
Brème commune 
Black-Bass 
Goujon 
Loche franche 
Perche commune 
Perche soleil

3 7 17 25 27,5
2 9 16 17 24,3
2 15 3 10,6
6 10 1 1 9,5

4 2 11 9.0
14 2 8.5

4 6 5,3
1 3 1 2,7
1 0.5

1 0,5
1 0.5

1 0,5
1 0,5

Tableau 2.20. Effectifs totaux des différentes espèces capturées k>rs des quatre échantillonnages par pèche électrique sur le 
secteur 8. %N : Proportion numérique sur l'ensemble du peuplement piscicole capturé. Oassement des espèces en fonction. De

leur propoilion numénque

Pratiquement toutes ces espèces sont d'origine dulçaquicole et appartiennent à un peuplement typique des zones 
à brèmes : brèmes (bordelière et commune) associés aux gardons, ablettes et chevaines avec présence de 
prédateurs (perche). Mais la richesse spécifique est faible de même que les effectifs.

Les peuplements sont relativement stables. En effet, la plupart des espèces se retrouvent dans, au moins, trois 
saisons sur quatre. On a pu cependant déterminer un lot d'espèces rares qui ne sont présentes que sur une 
campagne ; le black-bass, la loche, la perche franche, la penche soleil et le goujon. Ces espèces étaient déjà 
exceptionnelles ou inexistantes à l'aval de Pontorson.

L'épinoche est également absente une partie de l'année. Seules les populations d'hiver et de printemps ta comptent 
parmi les espèces recensées. Lors des pèches à la senne, les CRUE les plus fortes ont déjà été calculées en hiver 
et au printemps avec une absence en été et un minimum en automne (ci.. Tableau 2.9 à 2.12). Les èpinoches 
semblent donc suivre les mêmes variations en amont et en aval de Pontorson.

Pour les 5 espèces dulçaquicoles les plus fréquentes (chevaine, gardon, ablette, brème commune et bordelière), les 
effectifs sont maximums en automne et en hiver. Malheureusement, en raison des faibles effectifs, il n'est pas 
possible de réaliser de test statetique sur les différentes évoluions. Il est cependant ètonriant de capturer de si 
faibles effectif sur ce secteur. Il semble que la qualité du cours d'eau (qualité de l'eau et des habitats) ne permet 
pas le maintien d'une communauté piscicole dense.
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En résumé, même si peu de poissons ont été capturés dans le secteur 6. ce dernier est caracténse par urr 
peuplement typique des zones à brèmes avec ses espèces accompagnatnces A ce niveau, peu ôesoeces 
mannes et estuanennes se rencontrent.

7.6. COMPLEMENT SUR LES ESPECES MIGRATRICES

Lors des différentes campagnes de pècbes, nous avons pu mettre en évidence la présence de deux grands 
migrateurs amphyhalins : le saumon atlantique et Tanguille européenne.

Les deux saumons capturés étaient des smolts en dévalaison (jeune saumon âgé de 1 à 3 ans entamant sa 
descente vers la mer). Leur présence reste accidentelle, mais le CSP a déjà signalé Texistence de frayére à saumon 
sur le bassin du Couesnon et suit par piégeage la remontée de ce poisson sur un affluent du Couesnon en amont de 
Pontorson. Les données sur les poissons migrateurs du CSP sont en cours de traitement et ne sont actuellement 
pas disponibles. Toutefois, il faut noter que prés de 75750 pars (saumons < à 6 mois) et 9800 pré-smotts ont éte 
déversés en 1997 respectivement dans le Couesnon et sur l'Oir. Ainsi, bien que rare dans nos édiantlHonnages. la 
présence du saumon dans le bassin du Couesnon comme dans ceux de la Sée et de la Sélune est 
incontestablement

L'anquilie est également présente sur tout le Couesnon et à tous ses stades de développement. Le CSP a calculé 
des densités de 19 individus/100m^ à Huisnes sur mer et de 4 individus/lOOrrP à Pontorson. Lors de cette étude, les 
effectifs calculés minimums sont de 1 indindividus/lOOm’ en amont ou en aval du barrage de la caserne Cette 
différence de densité est du à l’emploi de la senne qui n'est pas un engin très adapté pour cette espèce. L'anguMe 
colonise bien tout l'estuaire du Couesnon et sa présence est confirrnée sur Гатпош Nous avons également mis 
en évidence le transit des civelles par les vantetles des portes à flots. Si le barrage de la Caserne ne constitue pas 
d'obstacle infranchissable à la migration de l'anguille, il ralentit la progression des migrateurs. Les civelles vont 
s'accumuler en aval des portes ou elles sont expkxtées par un pécheur en bateau qui les capturent à rade de tamis

Il existe aussi quelques braconniers qui utilisent des carrelets et dont les objectifs de pèches sont plutôt les plies, les 
flets el les mulets.

7.7. DISCUSSIONS ET CONCLUSIONS

7.7.1. Le milieu

Sur le secteur d'étude, le Couesnon peut être découpé en quatre grandes zones ayant des caractéristiques 
physiques et hydrodynamiques différentiées :

« Il s'agit, en premier lieu, du Couesnon aval (en aval des portes à flots du barrage delà Caserne : secteur 1). 
Il s'agit d'un milieu typique de la baie du Mont Saint-Michel. La végétaton est celle des herbus et les 
sédiments, triés par la marée, sont caractéristiques des limites d’estuaires. Cette zone peut être cortsidérée 
comme la zone marine de l’estuaire du Couesnon.

• Entre le barraoe de la Caserne et l'anse de Moidrev (secteurs 3 à 5). une zone tampon s'étale entre te 
milieu marin en aval et le milieu dulçaquicole en amont. L'influence de la mæèe salée se fat règulléfement 
sentir. Le tri sèdimentologique du substrat montre un gradient d'influence de la marée dynamique le 
Couesnon est large et les faciès des berges sont diversifiés. Il y a de nombreuses rosebéres sur la rive 
gauche, la moins entretenue et la plus envasée. La rive droite est généralement plus entretenue avec un
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substrat rocheux peu colmaté. Cette zone peut être considérée comme la zone intermédiaire de l'estuaire 
du Couesnon.

• En amont de l'anse de Moidrey et iusou'à Pontorson (secteurs 6 et 7). le Couesnon présente un faciès 
chenalisé. Les berges sont abruptes et fortement banalisées. Les marées salées ne se font ressentir 
qu'exceptionneliement Les vitesses de courant sont fortes Cette zone peut être considérée comme la 
zone dulçaquicole de l'estuaire du Couesnon

* Enfin, en amont de Pontorson. le milieu est typiquement dulçaquicole. Le faciès des berges est le même 
que pour la zone aval avec un entretien moins important. Les eaux salees ne remontent jamais aussi haut. 
Cette zone ne fart donc plus partie de l'estuaire.

L'ensemble des caractéristiques des habitats aquatiques suive donc une répartition nette entre l'amont et l'aval, à 
rexception de la salinité qui aura des variations saisonnières importantes et du profil des berges sur la zone tampon :

• La salinité est sensible lusQu'à Pontorson quand les conditions idéales sont réunies · débit d'étiage, 
coefficient de marée important et conditions météorologiques calmes (ni pluie ni vent). Les eaux saumâtres, 
plus denses, remontent alors le Couesnon par le fond en créant un profil de salinité avec un seuil marqué 
entre les eaux douces de surface et les eaux saumâtres de fond. Cette structure est stable jusqu'à ta crue 
ou le coup de vent suivant.

• Dans le cas inverse, le coin salé ne dépasse cas l’anse de Moidrev. Pendant les crues, il devient même 
impossible de mesurer une augmentation de salinité en amont des portes à fiots.

* Le faciès des berges de la zone tampon va varier sur un même secteur. La rive droite est généralement 
entretenue, plus ou moins abrupte et le substrat est composé de rochers. La rive gauche présente, au 
contraire, un profil en pente douce, fortement envasé. De nombreuses roselières se développent sur cette 
zone d'atterrissement

Toutefois, l'ensemble des ces paramétres est sous l'influence étrofie de la gestion du barrage de la Caserne et de sa 
configuration qui influence les marées, les déplacements piscicoles et par conséquent l'accès au bassin versant par 
les espèces migratrices.

7.7.2. Le peuplement piscicole et sa répartition

Les pèches réalisées sur le Couesnon ont permis d'inventorier 34 espèces appartenant à 16 familles. Leurs 
répartitions entre l'amont et l'aval et saisonnière ont permis de comprendre les différentes fonctions remplies par le 
Couesnon pour le développement des communautés piscicoles.

La zone aval (ou zone estuanenne maritime du Couesnon) est composée de populations typiques pour la baie, 
espèces marifies. aijtoGhtof\es des estrans et mroratrices {Tabteau 2.2t). Certaines espèces dulçaquicoles y font 
des incursions, mais leurs effectifs relatifs sont suffisamment faibles pour considérer leur présence comme 
anecdotique. C'est le secteur ou la marée (dynamique et salée) se fait le plus ressentir. Les espèces présentes sont 
donc souvent des espèces qui suivent l'onde de marée, soit pour rejoindre des zones de grossissement favorables 
en eaux douces, soit pour rechercher de la nourriture transportée et mobilisée par l'onde de marée. Cette zone peut 
dortc être considérée comme la continuation de l'estran de la Baie. En effet, elle possède les mêmes fonctiorts vis à 
vis des populations piscicoles : fonctions de nourricerie de nurserie. d’habitat et de transit.

La zone intermédiaire (ou zone estuanenne intermédiaire du Couesnon) présente une composition piscicole 
intermédiaire entre le milieu mann el dutcagucote. Les incursfons et colonisations d’espèces mannes y sont 
nombreuses et vont ponctuellement déséquilibrer le peuplement. Les densités sont généralement moyenne, mais la 
diversité est maximale, particuliérement au secteur 3 qui semble jouer le rôle de secteur de transition. Cette . 
correspondant au front de salinité serait localisée beaucoup plus haut dans l'estuaire (vers Pontorson) en l'absence
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du barrage de la Caserne Les for)Cîk)r« jouées vis â vs de richtyofaune par Testuaire intermediaire de Couesnon 
sont les mêmes que celte plus en aval mais pour des espèces différentes. En effet, le peuplement comprend les 
espèces mannes et dulçâquicoies les plus eurybalins et les plus adaptées aux vanabons rapides de l'hydrologie et 
des conditions abiotidues ce qui correspond à la zone à épertan (caractérisée ici par la dominance des gobies du 
genre Pomstoschistus)

Secteur
1 3 4 5 6 7 8

Secteur 
1 3 4 5 6 7 8

Groupe E»p«ceEepèccGroupe

Dulçequicole euryhaltn 
Brochet 
Tanche 
Epinochene 
Carpe commurte 
AMOeHedtei 
Carasain 
Abtene
Breme borOetiére i 
Brème commune 
Chevaine 
Gardon

Marin euryhalin 
Sole 
Arnénne 
Harer>g 
Sprat
Bar
Mulet doré
Plie

Autochtone
Syngnathe 
Hippocampe 
Gobie de Lozanoi 
Gobie butione 
Epinoche

U

Dulçaqulcoie aténohalin
Perche franche
Grémille
BiacK-bass
Loche
Rotêf>gle
Perche soleil
Gou|on

Amphlhalin f
Saumon

»·»Mulet porc
Fiel
Anguille

ГвЬ/eeu 2.21 : Répartition spatiale des groupes ef des populations pisact^s capturées sur le Couesnon lors des dif^ntes 
campagnes de 1998. Plus la zone de présence est sombre plus elle est imporfsnfe pour l’espèce étudiée

Dans la zone dulçaquicole (ou zone estuarienne dulçaqulcoie du Couesnon) les effectifs et la diversité y sont 
faibles et vont décroître vers l'amont. Les peuplements sont tvKQuement dulcaouicotes et. malgré Tixursion de 
quelques espèces mannes parmi les plus euryhalines, les déséquilibres saisonniers ne sont dus qu'à Tabondance 
ponctuelle d'espèces typiques de ce milieu. Globalement, il s'agit d'un milieu dont le diagnostic a permis de détecter 
une faible qualité du point de vue du peuplement piscicole. La banalisation des berges et un profil abrupt du kt vont 
diminuer la qualité des habitats. Il est en effet surprenant, dans un secteur qui correspond aux zones à bremes de 
trouver une si faible productif de biomasse piscicole et des effectifs aussi teibles. L'absence de prédateurs (sandre) 
ou leur très fable représentation (brochet, perche) avec des individus de petites tailles montrent également un 
déséquilibre dans les populations. Le secteur le plus critique se situe en amont de Ponterson où les pèches 
électriques n'ont permis de capturer que des individus de petites tailles, en faible densité et avec une diversité 
également faible Cette zone, en l'état actuel de la gestion du barrage, n'a que très peu de fonctions ve à vis des 
espèces marines et autochtones de la bate.

Le Couesnon a donc comme principale fonction d'ètre une zone de nursehe pour certaines espèces marines 
ou autochtones. Otte zone de nurserie est localisée entre ie barrage et le secteur 5. L'influence de ces espèces 
mannes va être décroissante de l'aval vers l'amont. L'arrivée des juvéniles se fera toute Tannée selon les espèces 
considérées.

Il existe également de nombreux adultes d'espèces marines qui vont s'engager dans le Couesrxxi этюп1 pour 
trouver ponctuellement de la nourriture ou des habitats propices. Ces espèces vont toutes avoir tendance à rejoindre 
le Couesnon aval durant Thlver.
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Les échanges entre les secteurs ariKint et aval se font principalement dans le sens de la montaison Ce sont 
principalement les stades jeunes des espèces marines qui vont coloniser les secteurs amont avant de retourner 
dans le milieu marin. Les espèces dulçaquicoles vont être exceptionnellement présentes en aval de la Caserne et les 
communautés des secteurs proche du barrage vont subir l'influence des colonisations successives des espèces 
mannes.

7.7.3. Effets du barrage

Il semblait logique de penser que le barrage constituait une limite pour la répartition des espèces marines Nous 
avons vu que si les portes à flots sont efficaces pour limiter rinfiuence de la marée dynamique, elles sont beaucoup 
plus 'transparentes* pour la marée salée. Malgré cela, nous avons visualisé urre différence nette entre les milieux 
situés en aval et en amont du barrage de la Caserne. L'enbée d'eau salée n'est sans doute pas suffisante pour 
permettre à certaines espèces comme les clupéidés d'accompagner la marée dans le Couesnon canalisé De plus, 
la présence du barrage est probablement un flein quantitatif aux déplacements piscicoles (faible capacité de transit 
par lesvanteiles).

Les pèches au bongo ont permis de confirmer la libre circulation des espèces au travers des vantelles. Mais nous 
avons également observé les perturbatons qu'elles engendraient (pas de succession d'espèces au cours de la 
marée, etc.). Il y a probablement un blocage important d'un grand nombre d'individus voire d'espèces en amont 
des portes à marée montante. Cette hypothèse est confirmée par la présence de pêcheurs et de braconniers à l'aval 
des portes à flots qui pèchent les civelles et les poissons marins bloqués dans leurs déplacements anadrome.

Dans la configuration et léur gestion actuelle, ces portes à flots représentent un obstacle temporaire qui peut 
engendrer un retard à la migration pour les espèces migrafoces. La période de transit entre le milieu marin est 
plus longue et en même temps plus bmtale car derrière les portes à flots, les conditions de milieux sont très 
différentes du Couesnon aval. La période de migration en estuaire est critique pour de nombreux alevins et juvéniles. 
Les contraintes imposées par les portes à flots (retard, changement rapide de conditions de milieu) peuvent 
entraîner une augmentation de la mortalité ; ce qui représente un important impact direct des portes à flots vis à 
de ces espèces.

Le barrage de la Caserne, situé dans le domaine maritime est depuis sa construction considéré comme le principal 
obstacle à la migration des poissons (CSP, 1991). Son influence négative est essentiellement due à sa situation 
estuanenne. Lors de la nouvelle gestion de ce barrage il faudra réestuariser le Couesnon canalisé 
maximum en rétablissant la pénétration de la mer. Ceci présenterait de multiples avantages :

• Aider toutes les espèces, même celles dont les capacités migratoires sont faibles comme les aloses à 
coloniser le bassin versant du Couesnon en évitant la construction de passes à poissons qui sont des 
ouvrages onéreux et qui exigent une gestion rigoureuse,

• Rendre à l'estuaire du Couesnon. en amont du barrage de la caserne, son intérêt écolOQloue comme zone 
de nurserie et d'habitat pour de nombreuses espèces dont certaines comme le bar ou la plie ont une 
importance économique non négligeable.

VIS

au

La suppression du barrage de la Caserne amènerait probablement une remontée beaucoup plus importante 
des espèces mannes dans la zone intermédiaire de l'estuaire du Couesnon. Il semble que de nombreuses 
espèces dulçaquicoles pourraient se maintenir dans les portions les plus aval de l'estuaire. Par contre, il n'est pas 
certain que les peuplements piscicoles de l'estuaire dulçaquicole du Couesnon soient bouleversés, ta mauvaise 
qualité des habitats aquatiques dans ces secteurs ne permettrait pas plus qu'aujourd'hui la remontée d'espèces 
supplémentaires à celle que nous trouvons. Si la diversité et les effectrfs devaient augmenter sur la zone 
intermédiaire, les communautés oiscicoles des secteurs amont ne devraient pas être affectées
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TROISIEME PARTIE ; LES HERBUS

Etude spécifique de Tichtyofaune

1. DEFINiïlON ET LOCALISATION

Les herbus sont localisés sur la partie haute de la zone intertidale de la Baie (Figures 1.1 et 3.1). Ils peuvent 
s'appeler marais salés ou schorres selon les cas. Ils sont recouverts d'une importante végétation phanérogame 
halophile et drainés par un important réseau de criches ou chenaux. La fréquence d'inondation est réduite à 
quelques jours par an et n'a lieu qu'à l'occasion des marées de vive eau.

Malgré le caractère temporaire de cette inondation et donc des peuplements piscicoles, des recherches menees 
antérieurement au sein de notre laboratoire, ont montré que ces criches avaient vis à vis de l'ichtyofaune un rôle qui 
peut être détenninant pour la croissance de certaines espèces (Laffaille ef a/., 1998 ; 1999 ; sous presse). Il importait 
donc de vértiier si les criches situées aux abords du Couesnon accueillaient également une populati^ piscicole.

Les perturbations que pourront subir ces criches du fait du projet de Restauration du Caractère Maritime du Mont ne 
sont pas encore définies mais la possibilité d'une évaluation des modifications éventuellement apportées à 
l'ichtyofaune reste dépendante de la connaissance de l'état initial du milieu.

2. FONCTIONS DES HERBUS

Les herbus sont le siège d'une importante productivité primaire due aux végétaux supérieurs comme ГоЬюпе ou la 
puccinèiie et les micro-algues comme les diatomées (Créach 1995, Bouchard, 1996 ; Bouchard et Lefeuvre 1996 , 
Brosse 1996) qui sont consommés par des invertébrés (Créach 1995 ; Créach et tf., 1997 : Méziane, 1997, 
Méziane et a!·. 1997) puis indirectement par les poissons prédateurs de ces invertébrés ou directement par les 
poissons brouteurs (Laffaille 1996 ; Laffôille et al., 1998:1999 : sous presse). Les marais salés sont accessibles par 
les poissons k>rs des marées de fort coefficient par le réseau de criches. Ces mibeux jouent donc potenbeHemeni un 
rôle de nurserie pour les leunes stades et/ou de nourricerie pour les stades plus âgés Prés dé 30 espèces 
piscicoles sont susceptibles d'exploiter les herbus et les réseaux de cnches (ou chenaux) (Laffaille. 1996 : Feunteun 
et Lafîaille 1997. Laffaille еГ al.. 1998). La composition du peuplement et les fonctions des herbus pour I'ichtyoiaune 
varient essentiellement en fonction de la topographie et de la densité du réseau de criches.

3. METHODOLOGIE

Ainsi, d'après les connaissances que nous avons déjà acquises lors d’études ultérieures, nous avons étudié les 
populations piscicoles des criches des herbus aux abords du Mont lors des marées de moyenne à vive eau 
(coefficients de marées compris entre 80 et 95). L’échantillonnage a été effectué, lors de quatre campagnes (une par 
saison), selon la méthode déjà mise au point pour les chenaux des marais salés (Laffaille. 1996 : Laffaille ef al., 
1998) dans deux criches caractéristiques de la zone d'étude (Figure 3.1). Un site de capture se situe dans le grand 
herbu de l'Ouest en face du Couesnon aval (site Tesniéres') Le second site se trouve dans la grande cnche du 
grand herbu de TEst (site 'Morand'). Toutefois, compte tenu de la mise en place tardive de fétude de la grande 
criche de TEst, les campagnes de pèche de printemps n'ont pu être effectuées dans ce site qu'en 1999.
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Vasière

Chenal * Morand i

U>U'

Figuæ 3-1 : Chenaux étudiés aux abords du Mont Sainl-MKhel (Carte A. Radureau et P 
X.YetZ : secteurs d Laffaille. 1998).

étude des invertébrés benthiques et du rncrophytoberms (voir études spéciriques).
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Les èchantillonndges ont été conduits pour permettre la quantification des poissons ^Ionisant les différentes cnches 
des marais et pour analyser les variations de populations durant ctiaque maree étudiée. Ces échantillonnages ont 
ainsi été effectués à l'aide de deux types de filets placés en travers des chenaux permettant donc de réaliser un 
échantillonnage exhaustif. Un filet de type 'verveux' (5 mm de maille. 5 m de profondeur de poche, 1.80 m de 
hauteur et 20 m de long) pennet la capture de tous les individus sauf la plus grande partie des mulets, car ces 
derniers ont une importante capacité de saut leur pennettant d’échapper à cet engin de captirre. Un füet maillant de 
type '&amair (30 et 70 mm de maille, 2 m de haut et 30 m de long) permet de capturer ces mulets

Dans ce système à immersion temporaire, les poissons pénètrent dans les chenaux avec le flot et repartent en mer 
avec le jusant Ainsi, les filets ne sont installés que pendant le reflux pour optimiser les Cc^tures En effet, les 
poissons sont obligés de repartir en mer avant la fin du jusant car il n'y a akxs plus d'eau dans les cnches. A la fin de 
l étale, les deux types de filets sont mis en place à travers le chenal (Figure 3.2. étape 1). Toutes les dix minutes, le 
filet verveux est retiré du système pendant 10 minutes (Figure 3.2, étape 2). Tous les poissons capturés sont 
prélevés et conservés dans des sacs différenciés. Le filet maillant reste en place pendant tout le jusant qui dure 
entre 60 et 90 minutes selon les coefficients de marées et les conditions météorologiques. Tous les échantilkx^s amsi 
prélevés sont différenciés et conservés pour les analyses ultérieures en laboratoire.

Elipe 1 ; Les filets tramait et verveux 
sont en place à travers le chenal.

Etape 2 : Le filet tramail reste en place toute la pèche ; 
le filet verveux est retiré toutes les 10 minutes

Verveux

Tramail

Sens du courant du jusant Sens du courant du jusant

Figure 3.2 · Schéma de cepture de lichtyofaune dans les cnches des marais salés du Mont Saint-Michel

Au laboratoire, les individus capturés sont identifiés au niveau spécifique et phase de développefnent, dénombrés et 
pesés : un sous échantillon de chaque espèce est aussi mesuré Les dialyses portent sur la diversité spécifique, la 
fréquence des espèces et les abondances en CRUE. En асшй avec la méthode de capture, urte méthode 
mathématique basée sur les moyennes mobiles permet d'estimer la composition et Tabondance du peuplement 
capturé (Laffâille. 1996 ; Laffaille et al.. 1998).
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4. LES CAMPAGNES DE PECHE

Au niveau des herbus de l'Ouest et des herbus de l'Est, deux criches ont été sélectionnées en fonction de leur 
représentativité dans les zones à étudier (Figure 3.1).

4.1. LES DATES

Pour le site 'Tesniéres'. afin d'affiner les résultats et donc les vanations temporelles nous avons effectué deux 
campagnes d'échantillonnage au printemps, une en été. une en automne et une en hiver (Tableau 3.1). Par contre, 
comme énoncé ci dessus, nous n'avons pu effectuer qu'une campagne par saison pour le site 'Morand' dont celle de 
printemps en 1999. Toutes ces pèches effectuées de nuit correspondent à 45 hommes-jours.

4.2. CARA CTERISTIQUES ABIOTIQUES

Ces 9 pèches ont toutes été effectuées dans des conditions aussi voisines que possible afin de limiter 
les variations dues aux facteurs abiotiques (Tableau 3.1) ;

• coefficient de marée entre 82 et 90,
• échantillonnage toujours en fin de journée ou la diversité est maximale,
• météorologie aussi identique que possiCNe pour les deux sites, etc.

Au niveau des températures et des salinités nous pouvons observer qu'elles sont maximales en été et minimal en 
hiver et secondairement au printemps pour chaque site considéré. Toutefois, il semble important de noter que les 
salinités sont généralement plus faibles au site 'Morand' qu'au niveau su site 'Tesnière'. Cette particularité est 
certainement du à l’apport important d’eau douce provenant des bassins versant de la Sée et de la Sélune proche du 
marais de l'Est.

au maximum

Moi· Site Coefficient AmpIHude de 
de marées marées (m)

Heure de Température Salinité 
marées haute IM

Mars 1998 Tesnières 89 11.85 20h15 9.5 32,0

Mai 1998 Tesnières 83 11.55 20h15 23,3 24,4

Juillet 1998 Tesnières
Morand

89 11.85
11,75

20h10
20h55

26.6 31,9
87 19,5 20,3

Octobre 1998 Tesnières 
Morand

86 11,80
11,65

20h05
21h05

12,0 29,6
Θ2 15.8 14,2

Janvier 1999 Tesnières 
Morand

87 11,60
11,75

19h55
20h40

7,6 10.7
90 8,2 6.2

AvnI1999 Morand 90 11.60 19h10 9.9 3.6

Tableau 3.1 : Site, date, coefficient. ampIHude de marées, heure de marée haute, température et salinité des différentes
campagnes de pèche effectuées dans les marais salés.
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5. RESULTATS

5.1. LES PEUPLEMENTS

5.1.1. Le peuplement générai

Lors de cette étude, près de 491 000 poissons appartenant à 16 espèces et 12 familles ont été capturées dans les 
marais aux atwrds du Mont (Tableau 3.2).

Toutes ces espèces sont migratrices (mulets porcs, anguilles, flets), autochtones (eptnoches, syngnathes et gobies] 
ou marines euryhalines (toutes les autres) et font donc parties des espèces potentielles présentes autour du 
Mont, décrites au chapitre 1.

Aucune espèce dulçaquicole n'a été capturée alors que certaines ont été observées dans le Couesnon aval (cf., 
сЬарЛге 2).

Ce peuplement piscicole échantillonné dans ces deux criches des marais est largement dominée par 3 populations 
représentant plus de 97 % des effectifs capturés (Tableau 3.2). Les plus abondants sont les mulets (plus de 46 % 
des effectifs) représentés par 2 espèces. le mulets porc (Ü28 ramada) et le mulet doré [iïza aurafa). Ces deux 
espèces sont difficilement identifiables pour des tailles inférieures à 1(X) mm (Feunteun, 1994 : Laffaille, 1996), ainsi 
au-dessous de cette taille, elles ont été regroupées sous le terme de jeune mulet (cf.. chapitre 1). Les gobies du 
genre Pomatoschistus sont aussi très abondants car les trois espèces répertoriées représentent près de 38 % des 
effectif capturés (dont plus de 32 % pour le gobie buhotte). En troisième position se trouvent les jeunes bars avec 
plus de 11 % des effectifs capturés.

Famille Nom Genre %N

Ammodytidés
Anguillidès
Athènnidès
Bèlonidés
Clupéidés

Ammodyte 
Anguille 
Athérine 
Orphie 
Hareng 
Sprat 
Epinoche 
Noumat 
Gobie commun 
Gobie buhotte 
Gobie de lozanoi 
Bar commun 
Mulet porc 
Jeunes mulets

Ammodytes
Anguilla
Atherina
Belone
Clupea
Sprattus
Gasterosfeus
Aphia
Pomatoschistus
Pomatoschistus
Pomatoschistus
Dicenirarchus
Uza

tobianus
anguilla
prBsbyter
Ьвкюе
harengus
sprattus
aculeatus
minuta
microps
minutus
lozanoi
labrax
ramada

0.00
0.02
0.00
0.00
0,12
1.57

Gastérostéïdés
Gobiidës

0,71
0,00
0.01

32.15
5.79

Moronidës
Mugilidés

11,34
0.07

Mugil
Platichthys
Pleuronectas

Solea

48.02sp.
Pleufonectidés Flet flasus

platessa
vulgaris
fostellatus

0,06
Plie 0,02Soléidés

Syngnathidés
Sole commune 
Syngnathe de Duméril Syngnathus

0,00
0,10

Tableau 3.2 : Proportion numérique par rapport é l'ensemble du peuplement capturé (%N) des différentes especes 
échantillonnées dans tes chenaux des mams salés fors des différentes carrφagr>es de pèche. Oassernem par ordre

alphabétique des familles

Lorsque l’on observe les tailles des différentes espèces répertoriées (Tableau 3.3) que pouvons constater que toutes 
sont raprésentèes par tes plus jeunes stades confirmant ainsi le rble de nursene de marais salés pour ces 
espèces piscicoles.

Etudes en environnement/Ichtyofaune/Octobre 1999
Umvet^è oe Rennes 1, UMR 6553. Laboratoire ffEvohrtton Oes System» Naturels et Modrfiès

Rétablissement du caractère n^itime du Mont-^inl-Michel

75



Espèce Taille (mm)
moyenne minimale maximale

adulten jeune

Ammodyte
Anguille
Athérine

53 49 57 2 #
71 60 94 20 #

100 100 100 1 #
Bar 25 17 64 123 #
Epinoche 27 20 56 41 # #
Fiet 32 22 92 20 #

[Gobie commun 
Gobie de Lozanoi 
Gobie minutus 
Hareng 
Mulet

43 31 51 6 # «
37 16 64 219 # #
43 12 69 196 # «
47 22 107 10 #
74 32 493 530 « «

Noumat
Orphie

26 26 26 1 #
72 69 74 2 #

Plie 29 16 80 18 #
Sole 56 56 56 1 #
Sprat
Syngnathe

34 22 46 209 #
80 38 113 34 #

Tableau 3.3 : Tailles moyennes, minimales et maximales (en mm) des différentes espèces lépertoriées lors des différentes 
campagnes de pèches dans les marais salés de l'Ouest et de l'Est, π : nombre d'individu mesuré. Classement en fonction de

l'ordre alphabétique des espèces

Les mulets porcs sont aussi présents aux stades adultes et sub-adultes. Ces poissons migrateurs sont nombreux 
autour du Mont du printemps à ('automne. Une partie de la population colonise les zones basses des bassins 
versants ; l'autre partie de cette population reste dans la zone intertidale de la baie afin d'y exploiter la iorte 
production primaire des estrans et des marais salés tidaux.

Deux groupes d’espèces autochtones des estrans de la baie peuvent aussi être capturés à tous les stades 
biologtques. Ce swit les épinoches et les oobies du genre Pomstosch/stus. Comme pour les mulets porcs, ces petits 
poissCHis fourrages peuvent aussi bien se rencontrer dans ta zone intertidale de la baie que dans les estiraires et les 
zones avals des différentes rivières où elles se déplacent {et même migrent pour certaines) au grès des marées et 
des saisons.

Ainsi, pour ces 5 espèces les criches des marais salés représentent aussi une zone de nourricerie importante pour 
les stades les plus âgés.

5.1.2. Le peuplement du site ‘Tesnière'

Dans le chenal du site Tesnière' 14 espèces ont été échantillonnées (Tableau 3.4). Seulement trois espèces 
dominent le peuplement tant au niveau de leur fréquence de présence (elles ont été capturées lors de toutes les 
campagnes de pèches) que de leur abondance numérique.

Ces sont les gobies de Lozanoi et buhottes (respectivement plus de 42 % et de 16 % des effectifs) et les jeunes 
mulets (près de 26 % des effectifs capturés). Les postlarves et les alevins de sprats sont aussi abondants (%N = 11 
%), Toutes les autres espèces sont peu abondantes (%N < 1 %) et beaucoup moins hréquentes.
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Eipèc· Магж Mai Juillet Octobre Janvier

18.06
22.4Θ
10,34

0,17Gobie de lozanoï 
Jeunes mulets 
Gobie buhotte 
Sprat 
Epinoche
Syngnathe de Duméril 
Bar cwnmun 
Mulet porc 
Hareng
Gobie commun

0,03 15.81 25,59
5.91 5,60 2.22 0.06
0,59 0.14 9,06 5,95
3,19 12,68 0.18
0.55 0,02 0.06 0,65

0,48 0,32 0.02 0.04
0.33 0,09

0.03 0.18 0,10
0.24
0.12

Plie 0.00 0.04
Alhènne
Ammodyte
Noumat

0,04
0.03

0,02

TotBl 51.41 10.84 19.00 27.96 32.25

Tableau 3.4, Variations mensuelles des CPUE (nombie tf'mdwûu par rrmute) des differentes especes c^iturées eu rmeau du 
s4e Tesniéres Classement des espèces en fonction de leur abondance numénoue décroissante

L'analyse des variatons mensuelles (Tableau 3.4), montre que les abc^dances numériques sont maximaies en fin 
d'hiver (plus de 50 individus par minute de marée au mois de mars] et minimaies au ^mniemps et en Toutefois, 
compte tenu des résultats acquis tors de précédentes études, ces abondances peuvent être considérées comme 
faibles. Elles sont en moyenne d'environ 28 individus par minutes soit à peu prés 2 100 poissons exotortant 
chenal tors d'une marée moyenne Mous pouvons supposer que cette zone des marais est essentiellement exploitée 
par les individus migrants ou se déplaçant depuis ou vers le Couesnon.

ce

5.1.3. Le peuplement du site ‘Morand’

Sur ce site, 16 espèces ont été échanblionnées (Tableau 3.5). Si l'athérine et le noumat ne sont pas représentés. 4 
nouvelles espèces sont présentes ; l'anguille, le fiel, l'orphie et la sole.

Deux espèces dominent ce peuplement tant au niveau des fréquences d’occurrence que des abondances 
numériques : les jeunes mulets (%N = 51 %) et les gobies buhotte (%N = 34 %). Les bars sont aussi assez 
nombreux (%N = 13%) alors que les épinoches et les gobies de Lozanoi bien que peu abondants (%N <1.5%) sont 
présents lors des 4 saisons d’échantillonnages.

Dans ce chenal, les abondances sont 10 fois plus imooriantes que dans le chenal Tesnière En effet, en moyenne 
nous avons capturé près de 2Θ9 individus par minutes : ce qui représentent environ 21 700 poissons exototants 
cette criche par marée. Cette estimabon est plus proche des résultats obtenus dans d’autres chenaux des marae 
salés de la Baie.

Pour les espèces d'importances commerciales, deux chiffres sont à noter. Le premier est la capture en juillet 1998 
de près de 144 jeunes bars de l'année par minutes ; ce qui correspond à environ 11 000 jeunes individus venant 
exploiter le chenal par marée. Le second, encore plus important est celui conœmant la capture des jeunes mulets de 
l'année en avril 1999 : prés de 468 poissons par minute soit plus de 35 000 jeunes individus pour une marée 
moyenne.

Ces deux chiffres montrent bien à eux seuls l'importance des chenaux des marais salés comme zone de nursene 
pour les plus jeunes stades.
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E»p*ce Juillet Octobre Janvier Avril

jJeunes mulets 
Gobie buhotte 
Bar commun 
Gobie de lozanoï

Θ7.52 21.94
226.39

4.39 468.30
1.81 150.06 9.60

144.39 1.13 0.05
0.95 5,08 8,58 0,30

Epinoche
Sprat
Hareng

1,37 0,40 5,23 0,90
4,13
1,29

Flet 0.83
Mulet porc
Syngnathe de Duméril

0,35 0,15 0,05
0,40

Plie 0.27
Anguille 0.15 0,03 0,06
Sole 0,05
'Orphie
Gobie commun 
Ammodyte

0,04
0.03

0,03

Total 243.28 255.12 168.34 479.51

Tableau 3.5 Variatiofts mensuelles des CPUE (nombre d'individu par minute) des différentes espèces capturées au niveau du 
sde 'Morand' Qassement en fonction de leur abondance numérique décroissante

5.1.4. En résumé

Dans les deux chenaux étudiés, 18 espèces appartenant au potentiel des espèces piscicoles susceptibles d’être 
rencontrées autour du Mont ont été capturées. Ce peuplement dominé par les jeunes mulets, les gobies du genre 
Pomatoschistus et les jeunes bars, est tout à fait conforme à ceux que l'on peut rencontrer dans l'ensemble des 
chenaux des marais salés de la baie du Mont Saint-Michel (Laffaille, 1996 ; Laf^ille étal.. 1996).

Toutes ces espèces sont présentent sous les stades les plus jeunes confirmant le rôle important des chenaux des 
herbus comme zone de nurserie

Les adultes des espèces autochtones ainsi que les mulets porcs exploitetrt également ces milieux humides comme 
zone d'alimentation.

5.2. REPARTITIONS SPATIO-TEMPORELLES

Des analyses statistiques montrent qu'il existe des vanations tant au niveau spécifique que spatial et temporel.

5.2.1. Regroupement par site et par saison

Le regroupement par site et par saison permet de remarquer que les variations spatiales sont plus importantes Que 
les variations temporelles (Figure 3,3). En effet, les quatre groupes formés sont en premier lieu réunis par site et 
secondairement par saison (printemps et été vs. automne et hiver.).

Ainsi, le premier groupe (en rouge) concerne toutes les campagnes de pèches effectuées au niveau du site 
Tesnière’. Au sein de ce groupe, les différentes campagnes sont réunies entre elles par groupe de saison : 
printemps et été puis automne et hiver.
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Les trois autres groupes (en vert Ыеи et jaune) concernent tous les echanËHorrs e№ctués au niveau du site 
Morand'. Le groupe vert regroupe les deux campagnes d'automne et d^er ; le groupe Ыеи la campai d'ète et te 

groupe jaune la carrpagne de printemps

M10

M01

T01

T10

T03
4-

T05

T07

4M07

M04
T

75 632 41O

Distances

Figum 3.2 : Oendograwme (Ward méthode et distance du t(№) des drtfèfsnts échentïHofis fegnjuposparsi^etpar mas de 
capture U : site "Morand': T : site lesniéte': 1i10-<f1!erentsmoisde l'année Les dHférentes couteurs regroupent les 

échantilons les mans élagnés du point de vue de leur structure de peuplement

522. Regroupement par espèce
Au niveau des espèces, 5 groupes d'especes au comportement diffèrent peuvent être observes (Ρίςι/β 3.4).

Le premier groupe (en Ыеи) concerne le gobie buhotte présent toute l'année mais surtout en grand nombre en 
automrre et en hiver. Ainsi, bien pue le recrutement de cette espece ail lieu au début de l'élè Quin à août), cette 
espece est peu présente dans ces marais a cette saison. Il semble en effet que la reproduction se déroule plus à 
l'Ouest de la baie. CeHe localisation des zones de reproduction explique que de très grandes densités de gobies 
txjhottes aient été c^turèes dans les chenaux des marafê situes à l'Ouest de la Baie.

Le d^jxième groupe (en jaune) concerne les trois autres espèces de gobies (gobie de Lozanoi, gobie commun et 
доЫе noumat). Ces poissons sont rares en été et aborxtants en automne peu apres leur période de recrutement qm 

est plus tardive que celle du gobie buhotte.

Le troisième groupe (en vert) согюете le plus grand nombre d'espèces. Ce sont des poisseras présents à peu prés 
toute l'année mâs surtout au printemps et en été. Ils sont peu nomixeux en automne. En effet, se sont surtout des 
espèces d'origine marine à reproduction printanière qui cdonisent la baie et en particulier la zone interbdale (estrans, 
marais, estuaires, ete.) au printemps et en été. En automne, suivant les températures, ces populations regagnent 
pour la plupart les eaux plus profondes ; elles tendent donc à disparaître de nos échantillonnages.

Le Quatrième orouoe (en noir) inclut 4 espèces dont le pic d'abondarx» se situe lors de l'échantillonnage du mois de 

juillet au niveau du site 'Morand'.
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Enfin le dernier groupe (en rouge) est seulement représente par les jeunes mulets qui sont présents toute l’année 
dans les marais mais surtout au printemps et en été lors de leur important recrutement en baie. La mortalité naturelle 
et l'émigration automnale font que leurs densités diminuent en automne et en hiver

Gob. buhotte 
Gob. Lozano i 
Noumat 
Gob ссэт1тип
Epinoche
Plie 1]
Alhérine
Ammodyle
Anguille
Mulet porc
Syngnathe
Hareng
Sprat
Bar
Orphie
Flet
Sole
Jeune mulet

T T T

0 1 2 3 4 5 6

Distances

Figure 3.3 : Denc^ofζramme (Ward méthode et distance du Khi^) des diβ'éren^es espèces regroupées capturées dans 
les deux chenaux des marais salés étuiSés. Les différentes couleurs recoupent les espèces les moins éloignées du point de

vue de leur répadibon spafi'o-ternpore//e.

5^.3. En résumé

Il semble que les variations spatiales soient plus importantes que les variations temporelles ; le site 'Morand' est prés 
de 10 fois plus abondant en poissons que le site Tesniére'.

Au niveau des populations piscicoles deux grands groupes se distinguent : les espèces autochtones abondantes 
essentiellement en automne et les espèces migratrices et marines abondantes surtout au printemps et en
été

La plupart des espèces cofonisant les marais salés exploitent la forte productivité de ces zones humides. Les mulets 
exploitent directement la productivité primaire en prélevant de grandes quantités de détritus des hak>F^ytes et de 
diatomées (Laffailie et al.. 1996). Les gobies et les jeunes bars exploitent la production secondaire et spédëement le 
crustacé Orchesba gammareilus qui est un atiphipode semi-terrestre réSKlent des marais (Laffailie et al., 1998; 
1999 ; sous presse). Nous avons par exemple estimé que cette consommation soutient entre 50 et 100% de la 
croissæce pondérale des jeunes bars lors de leur première année de vie en baie (Laffailie et al, soumis). Ce groupe
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de poissons joue alors un rôle important dans le soutien des réseaux trophiques et les pêcheries de la baie Certains 
tels les gobies sont des espèces fourrage de première importance pour d'autres poissons, oiseaux et mammileres 
manns (Hamertynck et et.. 1993 ; Hamehynck et Cattrijsse, 1994) D'autres tels les bars sont des especes à forte 
valeur économique en Manche et en Atlantique. La production primaire des marais salés apparaît donc jouer 
directement et indirectement un rôle fondamental dans le fonctionnement des écosystèmes adjacents (voir Boiesch 

et Turner, 1984 ; Kneib, 1997) et plus particulièrement de la Baie du Mont Saint-Michel
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QUATRIEME PARTIE : LE RU DE LA RIVE

Au niveau du ru de la Rive, dont l'exutoire sera certainement modifié par le système de cttasse prévu, une analyse 
rapide des caractéristiques écologiques a été effectuée.

Le ru de la nve est un ruisseau temporaire dont le bassin versant est de dimension réduite mais difficile à délimiter, 
car il se confond avec le misseau du Landais par les réseaux de fossés agricoles du marais poldénsé. L’ensemble, 
(Landais et ru de la Rive) ne reccAJvre qu'une superficie de quelques Km*. D'après les cades ICN au 1/25000 les 
sources sont localisées à proximité des inllages de Moidrey, Beauvoir et Tanis. Toutefois, elles n'ont pas pu être 
localisées avec précision car ces cartes IGN ne fournissent qu'une infermation approximative des tracés des 
ruisseaux, souvent modifiés par les activités agricoles. D'autre part, les ruisseaux se perdent rapidement dans les 
polders et il est bien difficile de les distinguer des fossés formant les réseaux de drainage qui sont souvent plus 
larges et profonds que les njs eux-mêmes.

Lois de deux visites de terrain, effectuées en fin de printemps et d'été 1998, il n'a pas été possible de localiser avec 
certitude le nj de la Rive. Toutefois, les fossés présents sur le secteur pmspecté (marais blancs poldérisés au 
du triangle compris entre Moidrey, Beauvoir et Tanis), sont quasi temporaires, seule une fine lame d'eau 
demeurant dans certains d'entre eux en été. D'autre part, l'eau est souvent d'une couleur verte, et occupée par les 
algues filamenteuses (entèromorphes et cladophora essentiellement) témoignant de l'importante eutrophisation 
du milieu. L'agriculture intensive pratiquée dans ce secteur (légumes de plein champ et maïs essentiellement) 
implique l'épandage de pesticides en quantité rendant l'eau peu propice à la vie piscicole. Enfin, les exutoires vers 
le Couesnon canalisé ou te mil'ieu marin, au niveau de La Rive, ne permettent pas, a priori, une bonne colonisation 
par la seule espèce amphihaline susceptible de coloniser ce type de milieu : l'anguille.

La comparaison avec des milieux analogues, par exemple les marais de Bourgneuf en Loire Atlantique (Feunteun et 
a/., 1992 ; Feunteun, 1994 ; Feunteun ef a/., 1999) et de Dol en baie du Mont Saint-Michel (Robinet, 1999), laisse 
supposer que le secteur du Ru de la Rive est particuliérement défavorable à la vie piscicole dans le contexte actuel 
de gestion et d'usage agricole. Seul un peuplement relictuel, paucispécifique et temporaire, dominé par les 
èpinoches et l'anguille est susceptible d’occuper le réseau hydraulique de ce secteur.

niveau
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CINQUIEME PARTIE : TYPOLOGIE FONCTIONNELLE ET 
MODELISATION CONCEPTUELLE

1. DEFINITION ET LOCALISATION

Les données scientifiques générales et la connaissance déjà importante de l'ichtyofaune de la baie du Mont-Sami- 
Michel permettent d’envisager de réaliser à partir de critères simples, comme la postbon géographiqije. (es 
profondeurs, les caractéristiqLies du substrat et l'hydrodynamisme, urte prévision des caractéristiques du peuplement 
en fonction d'une typologie piscicole des différents habitats disponibles en baie et notamment au abords du Mont 
Saint-Michel. Cette démarche présente l'avantage de permettre ensuite une appréciation des impacts du projet 
précisément en utilisant les données des modèles hydrosèdimentaires qw permettront de caractériser les travaux 
nécessaires.

2. METHODOLOGIE

Autres espèces Stade biologique
Saison

Vasières
Salinité T

Présence
d’une

espèce

Marais salésBathymétrie

Température
Chenaux»

4

Houle
Estuaire

Coefficient de marée Niveau tidal

Figuæ 5.1 : Schéma conceptuel montrant les pnnapaux facteurs abiotiQues et ù/otiQues rég/ssant la présence de poasons
plus paftculféramenl dans la bare du Mont Saint-Miche/

et
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Pour réaliser ce travail, rous nous sommes appuyés pnncipalemenl sur les connaissances générales cor>cemant la 
biologie des différentes espèces de poissons présentes en baie et sur nos acquis concernant richtyofaune de la baie 
résultant de plus de cinq années d'étude. Mais pour être d'une fiabilité suffisante, cette démarche s'est également 
appuyée sur les données acquises dans le cadre des études présentées dans les paragraphes précédents

La présence de poissons et plus particulièrement dans la baie du Mont Saint-Michel dépend de nombreux facteurs 
biotiques (c'est à dire concernant le vivant) et abiotique (c'est à dire concernant le non vivant) (Figure 5.1). Mais 
l’analyse de tous ces paramétres serait trop longue. De plus ils agissent très souvent en synergie et suivais les 
espèces, le stade biologique et même l'habitat, ils n'ont pas tous la même importance. En nous pouvons réduire 
le nombre de facteurs en choisissant ceux qui intègrent le mieux les autres (Figure 5.2). Ces trois pnncipaux facteurs 

sont:
La biolOQie et le comportement : ce facteur intègre les notiorts d'espèce, d'âge ou de stade biologique : 
L'habitat (vasiéres, marais salés tidaux et estuaires) : (x facteur intègre la bathymétrie mais aussi 
l’amplitude de la marée :
Le temporel ; ce facteur intègre les notions de saison, de lune, de journée ou de période du cycle.

HabitatsEcobiologie

Présence
d’une

espèce

г»

С
ass c
<9 Us >·я U
T3

O
O.

Temporel

Figure 5.2 : ScMma concêptuel montrant las trois рллс;раих /acteurs mtégratue/s régissant la présence de poissons et pHjs
particuléæment Pans la bare du Mont Saint-Mk^.

Nous avons donc construit une carte par saison des abords du Mont. Dans chaque carte nous avons fait figurer la 
composition numérique du peuplement piscicole de quatre sites (Figures 5.3 à 5.6 ; cf. fin du chapitre) :

• Les vasiéres.
Les compositions proviennent du suivi des pêcheries fixes.

• Les marais salés tidaux (nommé ici 'vasière'}.
Les compositions proviennent des campagnes de pêche effectuées dans les sites 'Tesnières' et 'Morand'.
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• La zone estuanenne manne du Couesnon (nommé ici ‘estuaire ).
Les compositions proviennent des campagnes de pèche effectuées à l'aide du couple senne / maiKant du

secteur 1.
• Les zones estuanenries intermédiaire et dulcaouicole du Couesnon (nommée id ‘CouesTWi )

Les compositions proviennent des campagnes de pèche effectuées à l'aide du couple senne / maillant des 

secteurs 3 à 7.

3. RESULTATS ET DISCUSSIONS

3.1. L£ PEUPLEMENT GENERAL

La baie du Mont Saint-Michel est composée d’un peuplement piscicole très riche puisqu'on y a répertone près de 
112 espèces dans le domaine maritime de 1925 à cette étude Ce peuplement est caracténstique des systèmes 
paraiiques des côtes eumpéennes de TAtlantique et de ta Manche (estuaire, marais s^s. ria et baie). En effet, dans 
tous les travaux que nous avons consultés, nous pouvons trouver ta maforrté des ces espèces (par exemple. 
Marchand, 1980 : Gascuel, 1985 : Claridge et a/., 1986 ; Le Mao, 1986 : Costa. 1988, Henderson, 1989 : Cattnjsse 
et a/.. 1994 : Feunteun, 1994 ; Mæs et al.. 1998 : Feunteun et at„ 1999). Mais de par leurs ongmes et leur 
sédentarité, ces espèces ont une distnbution spatiale et temporelle extrêmement hétérogène (Figure S.7) Ces 
caractéristiques permettent de définir des types écologiques (Feunteun et Laffaille. 1997).

3.2. LES ESPECES STENOHAUNES MARINES

24 espèces sténohalines marines ont été répertoriées lors de cette étude. Nous pouvons compter 56 espèces en 
prenant en compte tous les travaux Ces sont des espèces strictement mahr>es, côtières ou hautunere supportant 
mal les variations de salinité et de température. Bien que diversifié, ce peuplement est composé d'espèces rares ou 
peu abondantes, à Texception du tacaud.

Les caractéristiques écoblologiques de ces espèces font que, quelle que soit la sa^on considérée, elles se 
cantonnent presque exclusivement dans les vasières bdales et plus particuliérement proches de la zone subMale où 
leur abondance est plus importante (Figure 5.3 à 5.6).

3.3. LES ESPECES EURYHALINES MARINES

Les espèces euryhalines mannes sont représentées par 20 espèces, dont 12 échantillonnées lors de cette étude. Ce 
sont des poissons manns supportant d'importantes variations de salinité et de température leur permettant 
d’exploiter les vasières tidales mais aussi les marais salés, et les zones mannes et intermédiares du Couesnon où 
ces paramètres abiotiques varient fortement essentiellement en fonction des conditions climatiques et hydrologiques 
Dans ce groupe le nombre d’espèce diminue lorsque que Гоп s’éloigne du 0 mann (Figure 5.3 à 5.6) Mais cela ne 
veut pas dire que les habitats éloignés du 0 marin, et par conséquent les zones aux abord du Mont sont sans 
importance pour ces populations.

Ces populations sont généralement constituées de jeunes individus trouvant dans ces différents milieux une forte 
productivité biologique leur permettant d'effectuer leur croissance au cours des jeunes stades critiques. On 
considère alors que ces milieux constituent d'importantes zones de nurseries Mais la baie est aussi un h^itat où 
peu de prédateurs scmt présents. Elle constitue alors aussi une importante zone de refuge Ce milieu est donc 
indispensable pour le bon déroulement de leur cycle biologjque (voir Boesch et Turner, 1984 ; Kneib, 1997). La 
plupart de ces espèces scMit d'une grande importance halieutique en baie (Legendre, 1994) mais aussi dans les 
autres milieux paraiiques de la Manche et de l'Atlantique (Elle et al.. 1990). C'est le cas par exemple des dupéidés 
(hareng, sardine et sprat), des poissons plats (sole et plie), du bar ou des mulets.
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Selon l'amplitude les tiabitats qu'Us colonisent (vasières, marais et estuaires), la période et ta durée de leur présence 
(Figures 5.3 à 5.6), nous pouvons distinguer trois fractions :

• Les clupéidès se cantonnent essentiellement au niveau de la vasiére tidal où ils sont les plus abondants Ils 
occupent cette zone du printemps (pénode d'immigration) à l'automne (période d'émigration) mais ils sont 
susceptibles d'y passer un hiver complet si les conditions du milieu le permettent Leur présence est plutôt 
anecdotique dans les deux autres habitats (marais etestuamss).

• Les poissons plats sont aussi très abondants au niveau des vasières tidales où leur période de présence 
est de même nature que les clupéidès. Toutefois, ces poissons colonisent de façon plus intensive la zone 
maritime du Couesnon. essentiellement du printemps à l'automne. Chez ces deux espèces, il existe une 
variation spatiale en fonction de l'âge : plus les individus sont âgés, plus ils s'éloignent des estuaires et du 
littoral (Corel et a/., 1991).

• Les mulets et les bars sont les poissons euryhalins colonisant les trois habitats de la baie : les estuaires, les 
vasières et les marais tidaux. Bien que pouvant être présent toute l'année au niveau des vasières, ces 
espèces sont essentiellement abondant du printemps à l'automne. Ces trois habitats, aux caractéristiques 
particulières, ne peuvent pas être dissociés. Ce sont fous les trois des zones refuges (surtout les vasières 
et le Couesnon) et des zones de nurseries vis à vis de ces espèces.

Les variations temporelles des communautés piscicoles et les facteurs qui confient ces variations peuvent être 
visualisées hiérarohiquement que se soit dans les zones côtières (Ross e( al.. 1987). dans les marais salés tidaux 
(Laffaille el a/., soumis) ou les estuaires (Ciaridge et al.. 1986 ; Potter et al.. 1986). En effet, ce sont les évènements 
climatiques qui influencent les variations annuelles, les mouvements trophiques et génésiques les variations 
saisonnières, aJore les variations à courts termes semblent influencés par des facteurs physico-chimiques comme la 
salinité, la température et les taux d'oxygène dissous. Dans les nurseries estuariennes et littorales de la baie du 
Mont Saint-Michel, le recrutement débute au printemps. Après un maximum des diversités et des abondances durant 
l'été, les effectifs déclinent à cause de la mortalité naturelle due essentiellement à la prédation et ceci jusqu'en 
automne (septembre à octobre) où les survivants migrent vers les eaux plus profondes. La nature migratrice de 
nombreuses espèces est une des caractéristiques des populations piscicoles estuariennes et littorales qui influence 
directement les indices de diversité et les abondances saisonnières.

3,4. LES ESPECES AUTOCHTONES

Les espèces autochtones, au nombre de 11 (dont 7 échantillonnées lors de cette étude). Ce sont les espèces 
pouvant accomplir l'intégralité de leur cycle biologique sur les vasières de la baie en suivant les courant de marée. 
Les plus abondants et les plus caractéristiques sont les gobies du genre Pomatoschisius. De ce fait, ces espèces se 
rencontrent toute l'année et dans fous les stades biologiques que se soit dans les vasières, les marais salés tidaux 
ou l'estuaire du Couesnon (Figures 5.3 à 5.6). Ces trois zones correspondent alors à des habitats permanents 
comprenant les frayéres, les nurseries et les zones tiophiques.

3.5. LES ESPECES AMPHIHALINES

Les 5 espèces amphihaiines recensées (7 en prenant en compte toutes les études) sont des poissons migrateurs 
devant obligatoirement passer des eaux continentales aux eaux marines au cours de leur vie. Les espèces 
thalassotoques (anguille, mulet porc et flet) se reproduisent en mer alors que la zone de reproductkxr des espèces 
potamotoques (alose et saumon) se situe dans les eaux continentales.

Les espèces ootamotooues sont présentent en baie lors de très courte période correspondant à leur période de 
migration génésique. Ce sont essentiellement dans les vasières et dans l'estuaire du Couesnon que l'on peut
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rencontrer ces espèces. Dans les marais salés, quelques individus d'alose et de saumon ont tout de même été 
répertoriés (Lefeuvre, communication personnelle). Mais bien que ces espèces soient très peu frequentes et très peu 
abondantes (Figures 5.3 à 5.6). ces milieux sont très importants car ifs correspondent à des zones de transie où ses 
poissons s'adaptent à leur nouveau milieu de vie (les changemene de salinités amènent à des modifications 
d'osmorégulations. etc.).

Les espèces thaiassotooues sont beaucoup plus fréquentes (ces espèces peuvent être observer toute Tannée) et 
plus abondantes (elles dominent souvent la structures pondérales des peuplements des zones saumâtres) (Figures 
5.3 à 5.6). En effet, bien que migratnces. ces espèces sont plus flexibles et peuvent vivre dans les zones littorales 
saumâtres tels que les vasières. les marais et les estuaires.

3.6. LES ESPECES DULÇAOU/COLES

Les espèces dulçaquict^es sont presque exclusivement dans la zone intermédiaire et surtout aval de Testuaire du 
Couesnon bien que certaines espèces comme la brème commune ou l'abletie puissent se retrouver dans les 
vasières autour du Mont lors de crues importantes (Figures 5.3 à 5.6). Ces espèces sont caractéristiques des zones 
aval des cours d'eau français ou zone à brèmes : les espèces dominant ce peuplement sont les brèmes, les gardons 
et les chevaines (Huet. 1W9 :1959 ; Vemeaux, 1977).
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F/gum 5.3. Répartition au printemps des prinapaies espèces prsocofe dans les quatre piiropaux tfabiats 
autour du Mont ЗаШ-МкШ Les indices d'^Midance sont en CPUE (voir méthodoiogre)
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VASIERE

Figure 5 4 Réparlition en été (Jes principales especes pisacole dans les qwaire pnnapaux ftaortais 
autour du Mont Saint-Michel Les indices d’atrondancasorA en CPUE (voir m^hodologie)
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Figure 5.5 : Répartition en automne des pnndpates espèces piscicoles dans tes quatre haPrtats principaux 
autour du Mont Saint-Michel. £.es indices d'abondance sort en CPUE (voir méthodologiey
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Figure 5.6 : Repartition en ftrw des principales especes pisdcoies dans les quatre ftaWafs (^napaux 
autour du Mont Saint-Michel. Les indices tf'aixwjtfance soif en CRUE (voir méthodologiei
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